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I 


II. 

TraducüoD dn Irai lé d'arithmétique 
d'Abodl Haçan Ail Ben Mohammed AlkalçAdl *) 


Louange a Dieu: Au nom de Dieu clément et miséricordieux. Que la bénédiction 
et le salut de Dieu soient sur notre seigneur et maître Mohammed, sur sa famille 
et sur ses compagnons. 

Ali Ben Mohammed Ben Mohammed Ben Ali, le Koraïchite, connu sous le nom 
d’Alkalçâdi, Alhasthi, le pauvre esclave devant Dieu (que Dieu lui pardonne par 
sa grâce et sa générosité ) dit : 

Louange à Dieu qui est prompt dans ses comptes dans le livre de Dieu **), 
qui répand abondamment des bienfaits, qui ouvre les portes. Que la bénédiction 
et le salut soient sur le seigneur des deux mondes, le prophète envoyé aux hom- 
mes et aux génies. 

Pour cri venir au fait, ceci est un abrégé assez étendu et riche en matière, 
également éloigné de l'insuffisance et de la prolixité , que j’ai extrait de mon 
ouvrage intitulé : « Soulèvement du vêtement de la science du calcul » ***). 
Cet abrégé est destiné à offrir une ample provision a une partie des étudiants, 
et a servir de manuel à ceux qui sont doués d’une intelligence supérieure. Je 
l’ai intitulé Soulèvement des voiles de la sciexce du gobÂr, et je prie Dieu de 
m’accorder son appui et de me guider pour que je marche dans le chemin droit 


•) M. Reinaud possède un manuscrit de ce traité, qu'il a eu l'extrême obligeance de me commu- 
niquer, et dont il m’a permis de prendre copie, le m’empresse de lui en témoigner ma réconnaissan- 
ce. C’est de cette copie que je me suis servi pour la traduction que je public ici. Ayant quitté Paris, 
comme je pensais d'abord pour quelques semaines seulement, mais me voyant ensuite empêché d’ y re- 
tourner , je n’ai pu collationcr ma copie, comme je l’aurais désiré , avec un autre manuscrit du même 
traité conservé à la Bibliothèque Impériale. J’ai donné quelques notices sur les deux manuscrits dont je 
viens de parler, ainsi que sur le nom cl l’époque de la mort d’Alkatçidl (1477 ou i486 de notre cre) 
dans un mémoire publié dans le Journal asiatique. Cahier d‘ Octobre — Novembre 1854 , pag. 348 et 
luiv. 

’•) Voir sourate II. 108; III, 17 , 199; V, 0; XIII, 41 ; XIV, Si ; XXIV , 39; XL, 17. En citant 
cette expression du Koran qui signifie à la lettre que Dieu est prompt au calcul, l’auteur fait allusion, 
par un leu de mots familier aux écrivains arabes, à la science qui est l’objet de son traité. 

*•*) D’après le ms. de M. Reinaud qui intercale encore le mot marint entre qaehf et al-djilbdb, ce 
titre serait: • Révélation des significations du vêlement de la science du calcul. » Le mot ma’ nan (plur. 
madnt) dénote en général la signification, le sens, le fond, la nature intérieure d’une chose par oppo- 
sition à sa forme extérieure. 
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de son assistance et de sa direction, dans ce monde et dans la vie future; je 
le supplie de placer ce travail parmi les oeuvres qui ne sont pas interrompues 
par la mort, et dont l’auteur n’est pas menacé par le malheur d’une fin subite. 
Ce traite' se compose d’une introduction, de quatre parties et d’une conclusion. 
Chaque partie comprend huit chapitres. 

INTRODUCTION. 


Quant à l’introduction, elle traite de la manière de poser ces signes, et de 
ce qui s’y rapporte : ce sont neuf figures différentes *) dont la première est 
l’uuité, ensuite vient le deux, (et ainsi de suite) jusqu'au neuf, l'usez d'abord 
l'unité, et au-dessous d'elle le deux, (et ainsi de suite) jusqu'au dernier de ces 
signes de la manière suivante : 

Si vous avec dix, alors posez un zéro •*) , c’est à dire un petit 
cercle, et après lui *** •••*) ) l’unitc , ainsi : 10 . Et si vous avez vingt , 
posez un zéro et après lui le deux, ainsi: 40. Et de même allez jusqu'à 
quatre-vingt dix en observant la même forme, ainsi : 


00 80 .". 70 /. 60 50 40 .'. 30 , 


Si vous avez onze, posez une unité et après elle une seconde unité, ainsi: il. 
Si vous avez douze, posez d'abord le deux et après lui une unité, ainsi: 14; et 
de même jusqu’à dix-neuf. 

Si vous avez des unités , des dizaines et des centaines, posez les unités au 
premier rang, les dizaines au second, et les centaines au troisième. Par exemple 
lorsq’on vous dit : posez ••*•) cent onze, posez cela ainsi : ni ; pareeque l'unité 
au premier rang signifie un, au second dix, et au troisième cent. Et si l'on 
vous dit : posez sept cent quarante trois, posez cela ainsi : 743. Et si l’on vous 
dit : posez neuf cent vingt cinq, posez cela ainsi : 645. 

Si vous avez des mille, placcz-lcs au quatrième rang. Par exemple si l’on vous 
dit : posez sept mille cinq cent soixante treize, posez cela ainsi : 7573. 

Si dans quelques-uns des rangs il ne se trouve pas de nombre , posez-y un 
zéro qui servira à conserver ce rang. Par exemple si l'on Vous dit: posez trois 
cent cinq, posez d’abord le cinq, après lui un zéro, et après celui-ci le trois, 
ainsi : 305. Et si l'on vous dit : posez huit mille vingt, posez cela ainsi: 8020 . 


*) Quant à la forme de ces chiffres, elle >e trouve exactement reproduite dans le mémoire déjà 
cité, public dam le journal asiatique. Voir loc. laud. pag. 364 et suiv. 

**) je fais observer que le ms. porte constamment $afron (avec lin) qui signiGe ■ vestige, trace », 
et non cifron lavée çdd) qui signifie • vide >. 

'") C'est à dire à gauche de lui. les Arabes écrivant de droite à gauche 

•••*) C'est à dire : écrivei. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

DU NOMBRE ENTIER. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE L’ADDITIOX. 

L'addition est l'action de re'unir les nombres les uns aux autres de telle ma- 
nière qu’on puisse les énoncer au moyen d’un seul mot. Il se présente en cela 
nécessairement trois cas. Le premier c’est que des deux nombres additionnés il 
provient seulement des unités; le second, qu’il en provient des dizaines; le troi- 
sième, qu’il en résulte des unités et des dizaines. 

La pratique de cette opération consiste a placer les deux nombres qu'il s’agit 
d’ additionner sur deux lignes et à tirer au-dessus d’eux une ligne ; ensuite à 
placer le résultat, si ce sont des unités, au-dessus des deux nombres additionnés. 
Si au contraire ce sont des dizaines, posez un zéro au-dessus des deux nombres 
additionnés et faites entrer le signe de l'unité après cela *). Si enfin le résultat 
est formé d'unités et de dizaines, posez les unités au-dessus des deux nombres 
additionnés et les dizaines après. 

Par exemple, si l’on vous dit : ajoutez quatre cent trente deux à deux cent 
trente un, posez cela ainsi : 


4 3 2 

2 3 I 

Ensuite ajoutez l'unité au deux; il résulte trois, ce que vous poserez au-dessus 
des deux nombres additionnés. Ajoutez le trois au trois; il résulte six; placcz-lc 
au-dessus de la ligne. Enfin ajoutez le deux au quatre; il résulte six, posez-lc 
pareillement au-dessus des deux nombres additionnés. Le résultat sera six cent soi- 
xante trois; ainsi: 663. 

Et si l'on vous dit : ajoutez cent vingt huit a trois cent soixante onze, posez 

cela ainsi : 

t 2 8 

3 7 I 

Ensuite ajoutez l’unité au huit; ce sera neuf; placez-le au-dessus des deux nom- 
bres additionnés. Ajoutez le sept au deux ; il résultera neuf ; placez-le pareil- 
lement au-dessus des deux nombres additionnés. Puis ajoutez le trois à l'unité; 
il vient quatre; poscz-le également au-dessus des deux nombres additionnés. Le 
résultat sera quatre cent quatre-vingt dix-neuf; ainsi : 499. 

Et si l’on vous dit : ajoutez trois cent vingt à cinq cent deux , posez cela 

ainsi : 

3 2 0 
sot 


*) C’est à dire: placer une unité dans le rang suivant en allant vers la gauche. 
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Ensuite ajoutez le ze'ro au deux; ce sera deux; posez-le au-dessus de la ligne. 
Ajoutez le ze'ro au deux; ce sera deux; placez-le au-dessus de la ligue. Enfin 
ajoutez le cimj au trois; il résulté huit; placcz-lc egalement au-dessus des deux 
nombres additionnel. Le résultat sera huit cent vingt deux, ainsi : axa. 

Exemples de l’operation si ce qui provient des deux nombres additionnes, sont 
des dizaines. Si l’on vous dit : ajoutez vingt quatre a soixante seize, posez cela 
ainsi : 

t x 

7 6 

Ensuite ajoutez le six au quatre; il résulte dix; posez au-dessus des deux nombres 
additionnés un zéro, et l’unité au-dessous du sept. Ensuite ajoutez-la a celui-ci 
et au deux; il résulte dix; posez pareillement un zéro et l’unité après. 11 résulte 
cent, ainsi: ioo. 

Et si l’on vous dit : ajoutez deux mille trois cent vingt quatre a sept mille ■ 
six cent soixante seize, posez cela ainsi : 


2 3X4 

7 8 7 6 


Ensuite ajoutez le six au quatre, il résulte dix; posez uu zéro au-dessus des deux 
nombres additionnés, placez l’unité au-dessous du sept et ajoutez-la à celui-ci 
et au deux; il résulte dix; posez de nouveau un zéro au-dessus des deux nom- 
bres additionnés et l’unité au dessous du six, (et ainsi de suite) jusqu’à la fin 
de l’opération. Le résultat sera dix mille, ainsi i loooo. 

Exemples de l’opération si le résultat est formé d’ unités et de dizaines. Si 
l’on vous dit : ajoutez quarante huit à quatre-vingt dix-sept, posez cela ainsi: 


4 g 
» 7 

Ensuite ajoutez le sept au huit; il résulte quinze; posez le cinq au-dessus des 
deux nombres additionnés, faites entrer l’unité au-dessous du neuf, et ajoutez-la 
à celui-ci et au quatre; il provient quatorze; posez le quatre au-dessus des deux 
nombres additionnés et le dix *) après. Le résultat sera cent quarante cinq , 
ainsi : 145. 

Et si l’on vous dit : ajoutez soixante huit mille sept cent soixante cinq à qua- 
rante six mille cinq cent soixante dix-neuf, posez cela ainsi : 


fi 8 7 6 S 
4 « 5 7 « 

Ensuite ajoutez le neuf au cinq ; il résulte quatorze; posez le quatre au-dessus 
•) C'est à dire l’unité qui représente le dix. 
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des deux nombres additionnas, faites entrer l’unité au-dessous du sept et ajoutez-la 
a celui-ci et au six; il re'sulte de nouveau quatorze; posez le quatre au-dessus 
des deux nombres daditionnés et l’unité au-dessous du cinq, et ajoutez-la a ce- 
lui-ci et au sept; il résulte treize; posez le trois au-dessus des deux nombres ad- 
ditionnes et l’unité au-dessous du six, et ajoutez-la a celui-ci et au huit; il ré- 
sulte quinze; posez le cinq au-dessus des deux nombres additionnés et 1' unité 
au-dessous du quatre, et ajoutez-la à celui-ci et au six; il résulte onze; posez 
une unité au-dessus de la ligne et l'unité après. Le résultat sera cent quinze 
mille trois cent quarante quatre, ainsi : 115344. *) 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

••i 

DZ LA SOUSTflACTlOÏT . I 

La soustraction consiste à connaitrc l’excédant ***) entre deux nombres dont 
l’un est plus petit et l’autre plus grand. 

La pratique de cette opération consiste à placer le nombre dont on retranche 
sur une ligne et au-dessous de lui le nombre retranché, à tirer au-dessus d’eux 
une ligne, h retrancher chaque rang du rang correspondant, et à poser le reste 
au-dessus de la ligne. Le reste sera la quantité cherchée. 

Par exemple, si l’on vous dit : retranchez six cent cinquante trois de neuf cent 
soixante dix-huit; posez cela ainsi : 

9 7 8 
fl S 3 

Ensuite retranchez trois de huit; il reste cinq; posez-le au-dessus de la ligne; 
puis retranchez cinq de sept; il reste deux; posez-lc pareillement au-dessus de 
la ligne, et retranchez six de neuf; il reste trois; posez-le de même au-dessus de 
la ligne. Le reste sera trois cent vingt cinq, ainsi : 335. 

Et si l’on vous dit : retranchez sept mille six cent vingt quatre de neuf mille 
sept cent vingt six, posez cela ainsi : 


9 7 2 6 

7 6 2 4 . 

Ensuite retranchez quatre de six; il reste deux; posez-le au-dessus de la ligne; 
puis retranchez le deux du deux ; il ne reste rien ; posez au-dessus des deux 


*) Voici cette opération figurée au complet à la manière arabe 

115344 


6 8 7 8 5 
4 6 5 7 9 
1111 

*•) Le nom arabe de la soustraction, lorSoun, rient du verbe taraha • projicere, abjicere >. 
*”) C’est à dire la différence. 
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nombres retranchés l'un de l'autre un zéro; apres cela retranchez six de sept; 
il reste un; posez-le au-dessus des deux nombres retranchés 1’ un de l'autre ; 
ensuite retranchez le sept du neuf; il reste deux; posez-le au-dessus des deux 
nombres retranchés l'un de 1' autre. Alors le reste sera deux mille cent deux , 
ainsi : xtos. 

Mais si dans quelques-uns des rangs le nombre dont on retranche est plus petit 
que le nombre retranché, alors ajoutez au nombre dont on retranche dix , et 
retranchez de la somme le nombre qu'il s’agit de retrancher. 

Par exemple, si l’on vous dit : retranchez trois cent quatre-vingt six de sept 

cent vingt cinq; posez cela ainsi : 

7 2 5 

. 3 8 6 

Ensuite retranchez le six du ciuq; ou ne le peut pas; doue ajoutez au cinq dix; 
il résulte quinze; retranchez-en le six; il reste neuf ; posez-le au-dessus de la 
ligne. Puis ajoutez le dix sous la forme d'une unité au huit; il résulte neuf; 
retranchcz-le du deux; cela ne se peut pas; donc ajoutez au deux dix; il résulte 
douze; rctranchcz-cn neuf; il reste trois; posez-le au-dessus de la ligne. Ensuite 
ajoutez une unité au trois; il résulte quatre; retranchcz-le du sept; Ü reste trois; 
posez-le au-dessus de la ligne. Alors le reste sera trois cent trente neuf, ainsi: 339. 

Et si l'on vous dit : retranchez trois mille neuf cent soixante dix-huit de cinq 
mille sept cent deux, posez cela ainsi: 


5 7 0 * 

3 9 7 8 

Ensuite retranchez le huit du deux; cela ne se peut pas; donc ajoutez dix au 
deux; il résulte douze; retranchez-cn le huit; il reste quatre; posez-le au-dessus 
de la ligne. Après cela ajoutez une unité au sept; il résulte huit; retranchez-lc 
du zéro; cela ne se peut pas; donc ajoutez dix au zéro et retranchez-en le huit; 
il reste deux; posez-le au-dessus de la ligne. Puis ajoutez une unité au neuf; 
il résulte dix; rctranchez-le du sept; on ne le peut pas; donc ajoutez dix au 
sept; il résulte dix-sept; retranchez (le dix) de la somme; il reste sept; posez-le 
au-dessus de la ligne. Ensuite ajoutez une unité au trois; il résulte quatre; re- 
tranchez-lc du cinq; il reste un; placez-le au dessus de la ligne. Le reste sera 
donc mille sept cent vingt quatre, ainsi : 17X4. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

DE LA MULTIPLICATION. 

La multiplication est l'action de faire résulter un nombre inconnu de deux 
nombres connus. Elle se fait de différentes manières. 

La multiplication inclinée. *) La pratique de cette opération consiste à placer 

*) La multiplication du madjnah; madjmah — • locus, quo mclinatar • , du verbe djanaha • incli- 
ravit, propendit. » 
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le multiplicateur sur une ligne et au-dessous de lui le multiplicande, de telle 
sorte que le premier rang du multiplicande se trouve au-dessous du dernier rang 
du multiplicateur, [à multiplier] par ce rang tous les rangs du multiplicande, à 
faire ensuite reculer celui-ci d’un rang, à le multiplier tout entier par ce rang 
(du multiplicateur) qui précède le rang par lequel on vient de multiplier, et à 
continuer ainsi jusqu'à ce que l’operation soit terminée. 

Pur exemple, si l'on vous dit : multipliez soixante treize par cinquante deux *), 
posez celu ainsi : **) 



et placez au-dessus de ces nombres une ligne brisée. Ensuite multipliez le sept 
par le cinq; il résulte trente cinq; posez le cinq au-dessus du sept et le trois 
après. Puis multipliez le trois également par le cinq; il résulte quinze ; posez 
le cinq. au-dessus des deux nombres multipliés l‘un par l’autre et l'unité après, 
au-dessus du cinq. Ensuite faites reculer le trois au-dessous des unités et le sept 
dans le rang des dizaines, et multipliez le sept par le deux; il résulte quatorze; 
posez le quatre au-dessus du multiplicande et l’unité après. |Puis multipliez le 
trois par le deux, ce qui donne six; posez cela au-dessus des deux nombres mul- 
tipliés l’un par l'autre. Ensuite tirez une ligne au-dessus de ce qui résulte (des 
multiplications précédentes) et addiliouucz-lc au-dessus de cette ligne, ce sera trois 
mille sept cent quatre-vingt seize; posez cela ainsi: 3798. 

Et si l'on vous dit : multipliez neuf mille sept cent trente six par cinq cent 
quatre-vingt deux, posez cela ainsi ***): 

•) Textuellement , multipliez cinquante deux en soixante treize. 

**) Voici une représentation de l'opération décrite dans les lignes suivantes ; 

3 7 9 6 
8 


I 4 
I 5 

3 5 

1 5 2 

7 3 
7 3 

’*•) Voici l'opération décrite dans les lignes suivantes : 

S 6 8 8 3 5 S 
t 2 
6 

I 4 

1 S 

4 8 
1 4 
S 6 
7 2 

3 0 
t S 
3 * 

4 S 

|S8 8 
9 7 3 6 

2 7 3 8 

9 7 3 8 

S 
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I 5 8 î 

9 7 3 6 

Ensuite multipliez tout le multiplicande par le cinq, et placez ce qui provient de 
chaque nombre au-dessus de celui-ci. Puis faites reculer le multiplicande tout 
entier d’un rang, et alors multipliez-lc tout entier par huit en plaçant de nouveau 
ce qui provient de chaque nombre au-dessus de celui-ci. Ensuite faites de nou- 
veau reculer le multiplicande, encore d'un rang, et multipliez-le tout entier par 
(leur en plaçant ce qui provient de chaque nombre au-dessus de celui-ci. Après 
cela tirez au-dessus de tout cela une ligne, et additionnez au-dessus d’elle tous 
les résultats. Il viendra le nombre cherche', a savoir cinq millions six cent soi- 
xante six mille trois cent cinquante deux *), ainsi : 566G353. 

La multiplication an moyen des nombres de position. **) La pratique de 
cette opération consiste à placer les deux nombres qu’il s’agit de multiplier l’un 
par l’autre, sur deux lignes qui se correspondent, c’est à dire les unités [sons 
les unités], les dizaines sous les dizaines, et de meme pour les rangs suivants. 
Ensuite multipliez rang après rang de l’un des deux nombres proposés par l’autre 
tout entier, et placez (constamment) le résultat où l’exige le rang des nombres 
de position. C’est qu’on ajoute le nombre de position du multiplicande [à celui 
du multiplicateur], qu’on retranche constamment l’unité de la somme, et qu’on 
place le résultat de la multiplication l'a (où l’indique le nombre de position ainsi 
obtenu). 

l’ar exemple, si l’on vous dit : multipliez trois cent vingt et un par quatre 
cent trente deux, posez cela ainsi 

4 3 3 
3 3 i 

et menez au-dessus des deux lignes un trait. Ensuite multipliez l’unité par le 
deux, il résulte deux. Posez cela au-dessus des deux nombres multipliés 1’ un 
par l’autre, parce que le nombre de position ***) des deux nombres multipliés 
l’un par l’autre est deux, et si de cela on retranche l’unité, il reste un, ce qui 
indique le premier rang. Après cela multipliez le deux par le deux, il résulte quatre. 
Posez-lc au second rang, parce que le nombre de position des deux] nombres multi- 
pliés l’un par l’autre est trois, et ce qui en reste, deux. Ensuite multipliez le trois 
par le deux; il résulte six. l’oscz-lc au troisième rang, parce que le nombre de 
position des deux nombres multipliés l’un par l’autre est quatre. Ensuite mettez 
un point au-dessus du deux, pour signifier qu’on a fini d'opérer avec lui, et 


*) Textuellement : deux et cinquante et trois cent et six et soixante mille et six cent mille et cinq 
mille raille. 

**) Le mot om aue je traduis ici par « nombre de position » signifie proprement « fondement , 
.principe, trace ». Nous verrons plus loin, dans la quatrième partie de ce traité, quia pour objet l'al- 
gèbre, que ce mot sert à désigner exactement ce que nous appelons aujourd'hui 1 exposant d'une puis- 
sance algébrique. 

***) IMus exactement : la somme des nombres de position- 
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passez au trois. Multipliez par lui l'unitc', ce qui donne trois. Poscz-lc au second 
rang. Multipliez le deux par le trois, il résulte six; poscz-lc au troisième rang. 
Multipliez le trois par le trois; il résulté neuf; posez cela au quatrième rang. 
Ensuite marquez le trois, passez au quatre, et multipliez par lui l’unitc, ce qui 
donne quatre, l’osez-lc au troisième rang. Multipliez le deux par le quatre; il 
résulté huit; posez-lc au quatrième rang, parce que le nombre de position des 
deux nombres multiplies l’un par l’autre est cinq, et le reste, si l’on en retranche 
un, quatre, l’uis multipliez le trois par le quatre; il résulte douze. Placez-le au 
• cinquième rang. Ensuite additionnez les résultats. Il viendra le nombre cherché, à 
savoir cent trente huit mille six cent soixante douze, ainsi : usr,72 *). 

Et si l’on vous dit : multipliez soixante quinze mille vingt par trois cent qua- 
tre, posez cela ainsi: *’) 

7 s o 2 a 

Ensuite multipliez le multiplicande tout entier par le trois, et posez ce qui pro- 
vient de chaque nombre au-dessus de celui-ci. Après cela faites reculer le multi- 
candc [de deux rangs, multipliez-lc] tout entier par quatre ***), et posez ce qui 
provient de chaque nombre au-dessus de celui-ci. Puis additionnez cela comme 
ci-dessus. 11 résultera le’ nombre cherché, à savoir vingt deux millions huit cent 
six mille quatre-vingt, ainsi : 2280G050. 

Et si l’on vous dit : multipliez sept mille huit cent cinquante deux par mille 
cinq cent quarante trois, alors posez cela ainsi : 


l s 4 a 


Ensuite multipliez toute la ligne inférieure, rang après rang, par chaque rang 
de la ligne supérieure, et posez les résultats où l’exige le rang des nombres de 
position. Puis additionnez les résultats. Vous aurez le nombre cherché, à savoir: 
douze millions cent quinze mille six cent trente six, ainsi : i2tiso36. 



*) Voici l'opération figurer < 3 8 6 7 2 

fS 

* 8 

4 

S 

6 

3 

8 

4 

1 


4 3 2 
3 2 t 

*•) Cri exemple appartient évidemment 4 l'espèce précédente de la multiplication. Il parait aroir été 
placé ici par erreur. 

"'I Le texte du manuscrit et trcs-corrompu en cet endroit 
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La multiplication avec demi-transposition *). Elle s’applique exclusivement 
à deux nombres e'gaui. 

La pratique de cette opération consiste a poser l’un des deux nombres qu’il 
s'agit de multiplier l'un par l’autre, sur une ligne, et à placer entre chacun de 
ses rangs (et le rang suivant) un point. Ensuite vous multipliez le dernier rang 
[xir lui-mèmc, et posez au-dessus de lui le résultat. Puis vous ajoutez a ce mul- 
tiplicateur un nombre qui lui est égal, et vous placez la somme a l’endroit où se 
trouve le point. Vous multipliez ce nombre redouble’ par le nombre du rang 
precedent, et vous placez le résultat au-dessus de celui-là. Vous multipliez le nombre 
qui se trouve dans ce rang par lui-même, et posez au-dessus de lui le résultat. 
Ensuite vous ajoutez le nombre qui se trouve dans ce rang à lui-même, et vous 
posez la somme à l'endroit où se trouve le (second) point, en faisant passer le 
premier nombre redoublé, tel qu'il est, dans la place du nombre qu'on vient de 
doubler. Apres cela vous multipliez, par le nombre qui se trouve dans le rang 
précédent, tous les rangs des nombres redoublés et ce nombre lui-même, et vous 
posez ce qui provient de chaque nombre au-dessus de celui-ci. On opère de la 
même manière si les rangs (du nombre proposé) sont nombreux. 

Par exemple, si l’on vous dit: multipliez quatre cent trente huit par lui-même, 
posez cela ainsi: “*) 

« :. 3 •*. S 

Ensuite multipliez le quatre par lui-même; il résulte seize; posez le six au-dessus 
du quatre et l’unité après. Puis doublez le quatre; il résulte huit, ce que vous 
poserez au-dessous des points. Vous le multiplierez par le trois, il résulte vingt 
quatre. Posez le quatre au-dessus des points et le deux après. Ensuite multipliez 
le trois par lui-même; il résulte neuf; poscz-lc au-dessus du trois. Après cela 
doublez le trois; se sera six; poscz-lc au-dessous des points qui précèdent le trois, 
et faites passer le huit sous le trois. Ensuite multipliez, par le huit, le huit, le 
six et le huit lui-même; posez ce qui provient de chaque nombre au-dessus de 
celui-ci. Après cela additionnez les résultats; vous aurez le nombre cherché. C'est 
cent quatre vingt onze raille huit cent quarante quatre, ainsi: 131844 . 

Si le résultat du redoublement est dix, posez à l'endroit des points un zéro 
et l'unité après. 

Par exemple, si l'on vous dit: multipliez cinq cent cinquante six par lui-même, 
[tosez cela ainsi : ***) 

5 s .'. o 


*) On reconnaîtra facilement que cette méthode n'est autre chose qu'une application pratique de la 

formule 

(a +- 6 + e + . . .)■ ~ a 1 + îah + 6’ + ïae + îhe + e* + . . . 


' •*) 


10 18 4 4 


r, 4 

4 8 
G 4 
9 


i 4 
I G 


4 3.8 

8 8 6 


3 0 9 1 3 G 
3 « 


8 5 

S 

3_5 

8 . 5 . 6 
10 10 
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Ensuite multipliez le cinq par lui-même, il résulte vingt cinq; posez- le au-dessus 
de la ligne. Après cela doublez le cinq; il résulte dix; posez un ze'ro au-dessous 
des points et 1’ unité après , sous le cinq. Ensuite multipliez par le cinq qui 
signifie cinquante, l'unité et le cinq lui-même, et posez les résultats pareillement 
au-dessus de la ligne. Puis doublez ce cinq; il résulte dix; posez un zéro au- 
dessous des points et l'unité après, sous le cinq. Ensuite déplacez le produit du 
(premier) redoublement qui se trouvait d'abord sous le cinq, et dans lequel le 
zéro n'a pas de valeur, de manière à mettre l'unité à la place du zéro. Après 
cela multipliez, par le six, les unités qui se trouvent au quatrième et au troi- 
sième rang et le six lui-même, et posez les résultats au-dessus de la ligne. En- 
suite additionnez. II résultera le nombre cherché, à savoir trois cent neuf mille 
eent trente six, ainsi : 309130. 

Si le résultat du redoublement est composé d'unités et de dizaines, posez les 
unités a l'endroit des points et les dizaines après. 

Par exemple, si l’on vous dit : multipliez sept cent quatre-vingt six par lui- 
mémc, posez cela ainsi : *) 

7 :. 8 o 

Ensuite multipliez le sept par lui-même; il résulte quarante neuf; posez-le au-dessus 
de la ligne. Après cela doublez le sept; ce sera quatorze; posez le quatre au- 
dessous des points et l’unité après, sous le sept. Ensuite multipliez, par le huit, 
l'unité, le quatre et le huit lui-même, et posez les résultats au-dessus de la ligne. 
Après cela doublez le huit; il résulte seize; posez le six au-dessous des points 
et l’unité au-dessous du huit; ajoutez a celle-ci le quatre, ce qui donne cinq, 
et faites passer l’autre unité à la place du quatre. Ensuite multipliez tout cela 
par le six, et multipliez aussi le six par lui-même. Posez les résultats au-dessus 
de la ligne. Puis additionnez tout cela, et vous aurez le nombre cherché. C’est 
six cent dix-sept mille sept cent quatre-vingt seize, ainsi : 617796 . 

La multiplication au moyen du tableau. **) La pratique de celte opération 
consiste a prendre une surface carrée, à la partager en petits carrés, et à diviser 
chacun de ceux-ci en deux parties égales. Ensuite posez le multiplicateur au-dessus 


*) U I 7 7 9 C 

3 6 
3 6 
3 0 
• 

fi 4 

3 1 

« 

4 9 

7 . 8 . C 

I 4 I fi 
1 5 6 

**) Le moi djadual que je traduis ici par < tableau » . est aussi le terme employé île préférence 
pour désigner des tables de quantités mathématiques, par eaemple des tables de sinus, de longitude et 
de latitude . etc. I.a méthode de multiplication dont il s'agit ici , est aussi appelée par les Arabes la 
méthode du réseau, ehaùaqah. 
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de cette figure et le multiplicande a sa droite; multipliez chaque rang de l’un 
par l'autre tout entier, et placez les uuite's du résultat dans 1 ’ une des moitiés 
du (petit) carre, et les dizaines dans l'autre. Puis additionnez les résultats. Vous 
obtiendrez le nombre cherche'. 

Par exemple, si l'on vous dit: multipliez soixante quatre par trais, posez cela 
ainsi : 



Ensuite multipliez le quatre par le trois; il résulte douze; posez le deux dans 
la moitié du carre' qui est à droite, et le dix *) dans l’uutrc moitié- Puis multipliez 
le six par le trois, et faites la même chose. 11 résulte le nombre cherché, a savoir 
cent quatre vingt douze, ainsi : 101. 

Et si l’on vous dit : multipliez trois cent quarante deux par cinq cent trente 
quatre, posez cela ainsi : 



Ensuite multipliez le deux par le quatre; il résulte huit; posez-lc dans le carré 
qui est a droite. Après cela multipliez le quatre par le quatre; il résulte seize; 
posez le six dans la moitié du carré qui se trouve près du quatre qui est le 
multiplicande, et l’unité dans l’autre moitié. Puis multipliez le trois par le quatre; 
il résulte douze; posez le deux dans la moitié du carré qui se trouve près du 
trois, et l'unité dans l'autre moitié. Ensuite passez, dans le multiplicateur, au 
trois, et multipliez par lui le deux; il résulte six; posez-lc dans la moitié du 
carré qui se trouve près du trois. Puis multipliez le quatre par le trois, il ré- 
sulte douze; posez le deux dans la moitié du carré où se rencontrent deux lignes 
droites menées des deux nombres multipliés l’un par l’autre; et posez 1 ' unité 
dans l’autre moitié. Faites de même pour le reste de l’opération. Ensuite addi- 
tionnez au-dessus du sommet gauche du carré ce qui se trouve entre les lignes 
de séparation. Le résultat sera cent quatre-vingt deux mille six cent vingt huit, 
ainsi: 16:61s. 

S- 

II est indispensable de savoir par coeur la multiplication des unités les unes 
par les autres. 

*) C'est à dire l'unité qui représente le dix. 
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Si l’on vous dit: deux fois deux, dites: le résultat est quatre; et deux fois 
trois est six. Répétez l’un des deux nombres multiplias l’un par l’autre autant 
de fols qu'il est contenu d'unités dans l'autre. Il en est de même pour le trois, 
le quatre et le cinq. 

Et si l'on vous dit : multipliez six par lui-même, dites : le résultat est trente 
six; six fois sept est quarante deux ; six fois huit est quarante huit : six fois 
neuf est cinquante quatre; six (ois dix est soixante. 

Sept multiplié par lui-même est quarante neuf; sept fois huit est cinquante 
six; sept fois neuf est soixante trois; sept fois dix est soixante dix. 

Huit fois huit est soixante quatre; huit fois neuf est soixante douze; huit fois 
dix est quatre-vingt. 

Neuf fois neuf est quatre-vingt un; neuf fols dix est quatre-vingt dix. 

Dix multiplié par lui-même est cent. Onze multiplié par lui-même est cent 
vingt uu. Douze multiplié par lui-même est cent quarante quatre. Treize mul- 
tiplié par lui-même est cent soixante neuf. 


Ajoutons encore a ce chapitre plusieurs règles fondamentales dont ou peut 
se contenter dans un certain nombre de cas. 

Tout nombre multiplié par zéro produit zéro. 

Tout nombre multiplié par l'unité produit ce nombre même. 

Pour multiplier un nombre quelconque fuir deux, ajoutcz-lc a lui-même. 

Pour multiplier un nombre quelconque par trois, ajoutez-lc à son double. 

Pour multiplier un nombre quelconque par quatre, doublcz-le deux fois. 

Pour nudtiplier un nombre quelconque par cinq , faites-Ie précéder d’ un 

zéro, et prenez de cela la moitié. 

Far exemple, si l'on vous dit : multipliez seize par cinq, faites précéder le 
seize d’un zéro, ce sera cent soixante, pronez-en la moitié, quatre-vingt, c’est le 
nombre cherché. 

Et si l’on vous dit: multipliez treize par cinq, faites précéder le treize d’un 
zéro, ce sera cent trente; prenez-en la moitié, soixante cinq, c’ est le nombre 
cherché. 

Pour multiplier un nombre quelconque par six , ajoutez-le à la moitié de 
son produit par dix. *) 

Far exemple, si Ton vous dit: multipliez seize par six, ajoutez le seize à la 
moitié de son pruduit par dix, à savoir, a quatre-vingt, vous aurez quatre-vingt 
seize, ce qui est le nombre cherché. 

Pour multiplier un nombre quelconque par sept, faites-Ie précéder d'un zéro, 
et retranchez son triple de son produit par dix. 

Par exemple, si Ton vous dit : multipliez douze par sept, retranchez trente 
six de cent vingt; il reste quatre-vingt quatre, ce qui est le nombre cherché. 


*) Le mat arabe que je traduis par < produit par dix « est ’ütd. 
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Pour multiplier un nombre quelconque par huit , faites le précéder d’ un 
zéro et retranchez son double de son produit par dix. 

Par exemple, si l’on vous dit: multipliez quatorze par huit, retranchez vingt- 
huit de cent quarante; il reste cent douze, ce qui est le nombre cherché; ainsi: 112 . 

Pour multiplier un nombre quelconque par neuf , faitcs-lc précéder d’un zéro, 
et retranchcz-le de nouveau du résultat; alors vous aurez le nombre cherché. 

Par exemple, si l’on vous dit: multipliez vingt quatre par neuf, faites pré- 
céder le multiplicande d’un zéro; vous aurez deux cent quarante; retranchez-en 
vingt quatre, il reste deux cent seize, ce qui est le nombre cherché; ainsi: 2 to. 

Pour multiplier un nombre quelconque par quatre-vingt dix-neuf, faites-lc 
précéder de deux zéros et retranchez-lc de nouveau du résultat. 

Par exemple , si 1’ on vous dit : multipliez deux cent cinquante quatre par 
quatre-vingt dix-neuf, faites précéder le multiplicande de deux zéros, ainsi: 25400. 
Kusuite retranchez le m ultiplicandc du résultat *); il reste vingt cinq mille cent 
quarante six, ainsi: 25146. 

Pour multiplier un nombre quelconque par dix, faitcs-le précéder simple- 
ment d’un zéro; pour le multiplier par cent, de deux zéros; pour le multiplier 
par mille, de trois zéros. 

Pour multiplier un nombre quelconque par onze, additionnez-le a lui-même 
avec changement d'un rang **). 

Par exemple, si l’on vous dit: multipliez trois cent cinquante deux par onze, 
posez le multiplicande sur une ligne, et posez-lc encore une fois au-dessous , de 
telle sorte que les unités de la ligne inférieure se trouvent au-dessous des di- 
zaines de la ligne supérieure, ainsi : 

3 5 2 
3 5 2 

kusuite additionnez les deux lignes, il résultera le nombre cherché, a savoir trois 
mille huit cent soixante douze, ainsi : 3872. 

Pour multiplier un nombre quelconque par douze, placez sous ce nombre le 
même nombre de manière que les rangs se correspondent; ensuite placez-le encore 
une troisième fois sous les deux autres, mais de manière que les unités du troi- 
sième correspondent aux dizaines des deux autres. Additionnez tout cela, le ré- 
sultat sera le nombre cherché. 

Par exemple, si l'on vous dit : multipliez trente quatre par douze, posez cela 
ainsi : 

3 4 
3 4 
3 4 


‘| Le mat arabe ijoumlah, qui est employé ici, signifie proprement • agrégat, somme ». 

**) C'est à dire en additionnant deux a deux non pas les chiffres du meme ordre, mais ceux dont 
les ordres diffèrent d’une unité. 
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Ensuite additionnez; il résultera le nombre cherche', k savoir quatre cent huit; 
ainsi : 408. 

Et si l’on vous dit: multipliez trois cent vingt trois par douze, posez cela ainsi: 

3 2 3 
3 2 3 
3 2 3 

Ensuite additionnez cela; il résultera le nombre cherché, a savoir trois mille huit 
cent soixante seize; ainsi: 3876. 

Pour multiplier un nombre quelconque par quinze , ajoutez-le k sa moitié 
et faites-le précéder d’un zéro , s’il est pair ; et s’il est impair , retranchez-en 
l’unité, ajoutez-le k la moitié du reste, et faites-le précéder d’un cinq. 

Par exemple, si l’on vous dit : multipliez vingt quatre par quinze , ajoutez 
douze au vingt quatre, il résulte trente six; faites-le précéder d’un zéro; ce sera 
trois cent soixante; ainsi : 360. 

Et si l’on vous dit: multipliez vingt neuf par quinze , ajoutez quatorze au 
multiplicande , et faites précéder la somme d’ un cinq ; vous aurez le nombre 
cherché, k savoir quatre cent trente cinq; ainsi: 435. 

Pour multiplier un nombre quelconque par un nombre (orme de deux rangs 
égaux, multipliez le nombre par l’un de ces derniers, et ajoutez le résultat k 
lui-même avec changement d’un rang. 

Par exemple, si l’on vous dit : multipliez trente et un par vingt deux, mul- 
tipliez le trente et un par deux, et ajoutez le résultat, qui est soixante deux, 
k lui-même avec changement d’un rang; il résultera le nombre cherché, k savoir 
six cent quatre-vingt deux; ainsi: 682. 

Et si l’on vous dit : multipliez cinq cent trente quatre par quatre-vingt huit, 
multipliez le multiplicande par l’un des huit, et ajoutez le résultat k lui-même 
avec changement d’un rang; il résultera le nombre cherché, k savoir quarante 
six mille neuf cent quatre-vingt douze; ainsi 46992. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

DE LA DIVISION. 

La division est la décomposition du dividende en des parties égales dont le 
nombre est égal au nombre qui est le diviseur. L’unité est au résultat (de la 
division) comme le diviseur est au dividende. 

La pratique de cette opération *) consiste k placer le dividende sur une ligne, 
et k placer le diviseur sous le dernier rang du dividende, s’il est égal k ce rang 
ou plus petit. Ensuite vous chercherez un nombre qui, multiplié par le diviseur, 
anéantit ce qui se trouve au-dessus de celui-ci , ou laisse un reste plus petit 
que le diviseur. Après cela vous faites reculer le diviseur et vous continuez de 
la même manière jusqu’à la fin de l’opération. 


•) Textuellement: • La pratique de ce chapitre. • 

1 
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Par exemple, si l'on vous dit : divisez huit cent cinquante six par quatre , 
posez cela ainsi : 

8 5 6 

h 

Ensuite cherchez un nombre que vous placerez sous le quatre, que vous mul- 
tiplierez par celui-ci. et qui anéantira alors le huit; vous trouverez que ce nombre 
est deux. Après cela faites reculer le quatre de manière qu'il soit placé sous 
le cinq; cherchez un nombre k multiplier par quatre, vous trouverez que c’est 
l'unité, et vous aurez pour reste une unité que Vous placerez au-dessus du cinq. 
Puis faites 'reculer le quatre de manière qu’il soit placé sous le seize et cher- 
chez un nombre a multiplier par quatre, vous trouverez que c’est quatre. Alors 
le résultat sera deux cent quatorze *); ainsi : su. 

Et si l’on vous dit: divisez neuf cent vingt quatre par six, posez cela ainsi: 

9 2 4 

C 

Ensuite cherchez un nombre que vous placerez sous le six, et que vous multi- 
plierez par celui-ci. Vous trouverez que ce nombre est un, et il reste trois que 
vous placerez au-dessus du neuf. Faites reculer le six de manière qu’il soit placé 
sous le deux, et faites comme précédemment. Il résultera cent cinquante qua- 
tre *•), ainsi : 154. 

S- 

Si le dernier rang (du dividende) est plus petit que **‘) le diviseur, reculez 
celui-ci vers la droite. 

Par exemple, si l’on vous dit: divisez deux cent quatre-vingt huit par six, 
posez cela ainsi : 

2 8 8 

« 

et faites en sorte que le six se trouve au-dessous du vingt huit. Ensuite cherchez 
un nombre à multiplier par six. Vous trouverez que c'est quatre, et vous aurez 
pour reste quatre; posez-lc au-dessus du huit. Après cela faites reculer le six 
de manière qu'il soit placé sous le premier huit, et cherchez un nombre a mul- 
tiplier par le six. Vous trouverez que c’est huit. Le résultat sera donc quarante 
huit *•**), ainsi : 48. 


*) 4 

8 5 6 
4 4 4 


-i 

3 2 
9 2 4 
6 6 8 

2 4 4 

**•) Textuellement : no supporte pas. 

•mt 

4 

2 8 8 
6 0 


1 5 4 


4 8 
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S- 

S’il vous reste (a la fin de l’operation) un nombre plus petit tjue le diviseur, 
faites-en une fraction ayant pour dénominateur le diviseur *). 

Par exemple, si l’on vous dit : divisez cinq cent soixante dix-neuf par huit, 
posez cela ainsi : 

5 T 9 

S 

Ensuite cherchez un nombre que vous placerez au-dessous du huit, et que vous 
multiplierez par celui-ci; vous trouverez que c'est sept. Vous aurez pour reste 
un , que vous poserez au-dessus du sept. Après cela faites reculer le huit de 
manière qu’il soit placé sous le neuf, et cherchez un nombre que vous multi- 
plierez par le huit; vous trouverez que c’est deux, et vous aurez pour reste trois. 
Ecrivez le trois au-dessus du huit en tirant entre les deux une ligne. Le résultat 
sera soixante douze et trois huitièmes **), ainsi: J 78 . 

$• 

Si le diviseur est formé de plus d'un rang, décomposez-lc, si vous voulez , 
dans les facteurs ***) dont il est compose, et divisez (le dividende) par ceux-ci, 
l'un après l’autre. 

Par exemple, si l’on vous dit : divisez sept mille trois cent soixante cinq par 
quinze, posez cela ainsi : 7305. Ensuite décomposez le diviseur en cinq et trois, 
et divisez par trois, il résultera deux mille quatre cent cinquante cinq, ainsi: 
8435. Puis divisez ce résultat par cinq; il résultera quatre cent quatre-vingt onze, 
ce qui est le nombre cherché, ainsi 49t. 

$• 

Pour diviser nn nombre quelconque par dix, placez au-dessus du dix le nombre 
qui se trouve au rang des unités, et ce qui vient après ce nombre **”*) sera 
le résultat. - 

Par exemple, si l’on vous dit : divisez sept cent quarante trois par dix, posez 


*) Textuellement : faite? -en une portion par rapport à lui. 

”) I 

5 7 9 

8 8 


7 8 


•") Le mot arabe que je traduis par t facteur • est fmdm = ■ praeses, praepositus, dux, canon, • 
Il s’emploie seulement de? facteurs d' un dénominateur , et signifie sourent < dénominateur , simple- 
ment 

”•*) Plus la fraction qu’on rient de former. 
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cela ainsi : 740. Ensuite placez le trois au-dessus du dix; ce sera trois dixièmes, 
et le résultat sera soixante quatorze et trois dixièmes, ainsi : 74. 

Pour diviser par dix un nombre dans le premier rang duquel il se trouve un 
zéro, supprimez ce zéro, il restera le nombre cherché. 

Par exemple, si l’on vous dit : divisez cinq mille trois cent soixante par dix, 
supprimez-en le zéro, et dites: ce qui résulte pour chacun des dix °), est cinq 
cent trente six; ainsi : 536. 

CIJAPITRE CINQUIÈME 

DE LA DÉCOMPOSITION DES NOJUHES DANS LES FACTEURS DONT ILS SONT COMPOSÉS. 

Il faut que celui qui étudie cette science ait une sûreté parfaite dans ( la 
théorie de) ce chapitre , parce que toutes les opérations reposent sur lui , de 
sorte qu'il est pour elles comme l'axe qui les fait tourner, et comme le soleil 
qui les éclaire. 

La pratique de cette opération consiste a réduire *) **) le nombre, s’il est pair, 
par neuf. Si le nombre se réduit, il a un neuvième, un sixième et un tiers ***), 
comme trente six. S’il en reste trois ou six, il a un tiers et un sixième, comme 
quarante huit et soixante dix-lmit. S’il ne se réduit pas , et s'il n’en reste ni 
trois, ni six, réduiscz-le par huit. S’il se réduit, il a un huitième et un quart, 
comme deux cent quatre-vingt seize. S'il en reste quatre, le nombre a un quart, 
comme quatrc-viugt douze. S’il ne se réduit pas, et qu’il n’en reste pas quatre, 
rcduiscz-lc par sept. S’il se réduit, il a un septième, comme quatre-vingt dix- 
huit. S’il ne se réduit pas, il n'a que la moitié, comme quarante six; cherchez 
alors si sa moitié a d’autres ****) parties, dont la première est onze. 

Si le nombre est impair, on le réduit par neuf. S'il se réduit par neuf, il a 
un neuvième et un tiers, comme soixante trois. S’il en reste trois ou six, il a 
seulement un tiers, comme quatre-vingt treize et quatre-vingt sept. S’il ne se 
réduit pas, et qu’il n’en reste ni trois, ni six, réduiscz-le par sept. S'il se ré- 
duit, il a un septième, comme quarante neuf, et comme cinq cent trente neuf 
pareillement. S’il ne se réduit pas, cherchez parmi les parties, comme pour le 


*) Cette tournure un peu inattendue s'explique par le verbe arabe, qui signifie • diviser par (dix) >, 
et qui signifie en môme temps « distribuer parmi (dix personnes) ». 

”) Le mot taraha (voir ci-dessus, page 7, note 2. r ) est employé dans le chapitre actuel d’une manière 
particulière. Suivi de deux numérales qu’il régit tous les deux à l'accusatif, il signifie: rejeter ou sous- 
traire l'un des nombres de l'autre autant de fois qu’il est possible, en d’autres termes, former le résidu 
de l'un par rapport à l'autre comme module. Pour me conformer autant que possible à la tournure de 
ta phrase arabe, je traduirai ce mot par « réduire (un nombre par un autre nombre) ». Employé au 
passif ou 1 la septième forme, le verbe arabe signifie ici que le premier nombre, si l'on en rejette le 
plus grand multiple possible du second, est complètement épuisé, que le reste est nul. Je traduirai cela 
par « se réduire ». 

•••) C'est il dire le nombre est divisible par neuf, six et trois. 

••**) Le texte .irai >e ne porte pas ■ d’autres », mais seulement < des parties ». I, 'usage arabe justifie 
cette omission. En t'fft'l, pour désigner les fractions formées au moyen des nombres jusqu'à dix, les Ara- 
bes disent, comme nous, une moitié, un tiers, un dixième. Mais à partir de là, si le dénominateur n’est 
pas décomposahlc dans des facteurs qui se trouvent parmi les nombres jusqu’à dix, ils emploient le mot 
partie. Ainsi, pour exprimer deux quinzièmes, ils disent deux tiers d’un cinquième. Mais pour expri- 
mer cinq dix septièmes, ils diront . cinq parti» de dix-sept partiel de f unité. 
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nombre cent vingt et un *), et pour le nombre deux cent trente neuf **) pa- 
reillement. 

Si le nombre commence par cinq, il a un cinquième; et s’il commence par le 
zéro, il a un dixième, un cinquième et une moitié’. 

DE LA MANIÈRE u'eXÉCCTER PRATIQUEMENT LA RÉDUCTION. 

Quant à la réduction par neuf, vous additionnez les parties **•) du nombre 
les unes aux autres, comme si c'étaient des unités, et vous réduisez (la somme) par 
neuf 

Par exemple, si l’on vous dit: réduisez deux cent trente quatre, posez cela 
ainsi : 234. Ensuite ajoutez le quatre au trois et au deux; vous aurez neuf, ce 
qui se réduit. Le nombre aura donc un neuvième, un sixième et un tiers. 

Et si l’on vous dit : réduisez trois mille sept cent quatre-vingt six , posez 
cela ainsi: 3788. Opérez comme précédemment; il vous restera six. Donc ce nombre 
n'a pas de neuvième, mais il a un tiers et un sixième. 

Et si l'on vous dit : réduisez trois cent dix-liuit, posez cela ainsi: 313. Opérez 
comme précédemment; il vous restera trois. Vous direz donc que ce nombre a 
un tiers et un sixième. 

Et si l’on vous dit: réduisez mille huit cent vingt sept, posez cela ainsi: 1827. 
Faites de nouveau la somme du nombre, comme si c’étaient des unités. Il en 
résultera dix-huit, ce qui se réduit. Vous direz donc que ce nombre a un neu- 
vième et un tiers, mais qu'il n'a pas de sixième, car ce dernier se trouve seu- 
lement chez les nombres pairs. 

Et si l’on vous dit : réduisez trois mille neuf cent vingt et un , posez cela 
ainsi : 3921. Opérez comme précédemment, vous aurez pour reste six , et vous 
«lirez que ce nombre a seulement un tiers. 

Et si l’on vous dit: réduisez quatre cent cinquante trois, posez cela ainsi: 
453. Opérez comme précédemment, vous aurez pour reste trois; donc vous direz 
que ce nombre u seulement un tiers. 

Et si l’on vous dit : réduisez mille huit cent viugt trois, posez cela ainsi : 
1923. Ensuite faites comme ci-dessus ; il restera cinq. Vous direz donc que ce 
nombre n’a ni de tiers, ni de neuvième. 

Quant à la réduction par huit, négligez les centaines , si elles sont paires , 
parce qu’elles sont (en ce cas) réduisibles; multipliez par deux le nombre qui 
se trouve au rang deÆ dizaines, ajoutez le résultat au nombre qui se trouve au 
rang des unités, et réduisez la somme. Si elle se réduit par huit, le nombre a 
un huitième et un quart, et s’il en reste quatre, il a un quart •****). 


•) Ce nombre est divisible par onze. 

••) Ce nombre est premier. Mais i»eut être il se trouve ici par une erreur de copie i thaldthoûna au 
lieu de fÀamdnotlnuj a la place de^ueux cent quatre-vingt neuf» qui est divisible par dix-sepl. 

•*•) C’est à dire les chiffres. 

••") Car a + 10 4+ 100 r + 1000 d + ... = o + » + c + it+_. + oj»4-He+llld+...( 
La justesse de cette règle suit de l’identité 

a + 10 4 + 100 (te) + 1000 i + ...=« + 24 + 8 j b + 2S e + 125 4 + ... } 
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Par exemple, si l'on vous dit : réduisez quatre cent trente deux, posez cela 
ainsi : 43!. Ensuite multipliez le nombre qui se trouve au rang des dizaines par 
deux, et ajoutez le résultat au nombre qui se trouve au rang des unités; il ré- 
sulte huit, ce qui se réduit. Conséquemment le nombre proposé a un huitième 
et un quart. 

Et si l’on vous dit : réduisez six cent douze, posez cela ainsi : gis. Ensuite 
multipliez les dizaines par deux, et ajoutez le résultat aux unités. La somme est 
quatre [donc le nombre a un quart]. 

Si les centaines sont impaires, leur reste est quatre; ajoutez quatre aux unités 
et à ce qui provient des dizaines *). 

Par exemple, si l'on vous dit: réduisez cinq cent douze, posez cela ainsi : 
SIS. Ensuite ajoutez le quatre qui reste du cent au deux qui se trouve au rang 
des unités, et au deux qui provient des dizaines. Vous obtiendrez huit, ce qui 
se réduit. Conséquemment le nombre proposé a un liuilièmc et un quart. 

Quant aux mille et aux rangs suivants, il n'est pas nécessaire d'y avoir égard, 
parce qu’ils sont réduisibles par huit. 

Quant a la réduction par sept, considérez le dernier rang du nombre proposé 
comme des dizaines et ajoutez-y le nombre qui se trouve au rang précédent en 
le considérant comme des unités; réduisez la somme par sept. Ensuite ajoutez 
le reste, en le considérant de nouveau comme des dizaines, au nombre du rang 
précédent, et continuez à réduire de cette manière *•*). 

Par exemple, si l’on vous dit : réduisez cinq mille deux cent trente six, jmsez 
cela ainsi : 5S36. Ensuite posez pour le dernier rang cinquante, et ajoulez-y le 
rang précédent, ce sera cinquante deux; on en rejette quarante ueuf; le reste est 
trois. Eaitcs-en trente et ajoutez-y le rang précédent. Ce sera trente trois; on 
en rejette vingt huit; le reste est cinq. Faites-en des dizaines et ajontez-y le 
rang précédent. Vous aurez cinquante six, ce qui se réduit. Donc le nombre pro- 
l»osé a un septième. 

Si vous avez reconnu que le nombre a un neuvième, ou un huitième, ou un 
septième, ou un sixième, divisez d'abord ]>ar le dénominateur correspondant, et 
ensuite réduisez de nouveau le résultat en continuant de la même manière. 

CHAPITRE SIXIÈME 
nr I.X DÉNOMINATION, 

La signilicalion de ce terme est: la division d’un petit nombre par un grand 
nombre. 

La pratique de cette opération consiste à décomposer le nombre d’après lequel 
on dénumme (le dénominateur) dans les facteurs dont il est composé, a les placer 


*) En effet, on a 

a + 10 4 + 100(S e+ 1) + 1000 d + . . . = a + S4 + 4 + 8 } 4 + t» t + t* + *** «f + ■ . • { 
**) La justesse de celle règle suit de l'identité 

a + 10 4 + 100 c + 1000 d + ...** o + 10 J 4 + to fe + 10 fd + ...)]}. 
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en reserve sons une ligne, et à diviser ensuite le nombre qu’il s'agit de de’nom- 
mer (le nume'rateur) par ces facteurs l’un après l’autre. Vous obtiendrez alors 
le résultat cherche' *). 

Par exemple, si l’on vous dit : dénommez dix-neuf d’après trente cinq , dé- 
composez le dénominateur en sept et cinq, et placez au-dessus de ces nombres une 
ligne. Divisez ensuite le numérateur d’abord par cinq; il résulte trois, et il reste 
quatre. Posez le reste au-dessus de cinq, cl le résultat (le quotient) au-dessus 
du sept, parccque ces nombres sont plus petits que les autres. Vous aurez le 
résultat cherché, a savoir : trois septièmes et quatre cinquièmes d’un septième, 
ainsi : . 

Et si l’on vous dit : dénommez soixante quinze d’après cent quarante quatre, 
décomposez le dénominateur en neuf, huit cl deux, et divisez le numérateur 
d’abord par le deux ; il résulte trente sept , et il reste un que vous poserez 
au-dessus du deux. Divisez le quotient par huit; il résulte quatre; posez le quatre 
au-dessus du neuf. Le résultat sera quatre neuvièmes et cinq huitièmes d’ un 
neuvième et la moitié d’un huitième d’un neuvième. Posez cela ainsi: - * - j-- - . 

Et si l’on vous dit : dénommez cent quatre-vingt seize d’après trois cent qua- 
tre-vingt cinq, décomposez le dénominateur dans scs facteurs; ce sont onze, sept 
et cinq. Divisez par ceux-ci le numérateur; vous obtiendrez le résultat cherché, 
c’est cinq parties de onze et quatre septièmes d’une partie de onze et un cin- 
quième d’un septième d’une partie de onze, ainsi : 


•1 Les indications données dons tes lignes précédentes sont insuffisantes pour faire connaître l'exé- 
cution pratique de l’opération dont il s'agit ici, cl pour faire obtenir le résultat sous la forme qu’exige 
l’usage de l'arithmétique arabe. 

Soit proposé la fraction 

où M<N, N = a . b . e . d , a > 6 > c > d , 


et soit 
où 


H) 


M J. 
N* ~ 
iw, < a , 


m, . m, Wj , Jfu 
a ab ' abc abcd * 
w 2 <6. m t <c , 


on aura (2) M = w», . bed + . cd + m 5 . d + w 4 . 

Les arithméticiens arabes divisent d’abord M par d , et obtiennent pour reste m 4 et pour quotient 

— — . Jls divisent ce quotient par c, cl obtiennent pour reste et pour quotient 

d % 

M — wi 4 

d ma _M — »i»| — . d 

c “ cd 


Enfin ils divisent ce quotient-ci par b, et obtiennent pour reste w», et pour quotient m t . Si ce procédé 
est juste, il faut que le dernier quotient 


M — « t - M| . d 

cd ~ m 2 M — m k — »w g . d — m a . c d 

b“ bed 

soit égal à w, . Mais c'csl cc qui suit immédiatement de réquation {2). Les arithméticiens arabes met- 
tent le résultat, c’est à dire le scrtiud membre de l’équation <t), sous la forme suivante : 


TN 4 ffl» Jflg lll| 

d c b a 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

DD PARTAGE DES PORTIONS. 

La pratique de cette opc’ration consiste à additionner toutes les parties, à dé- 
composer ce qui en provient dans les facteurs dont c’est composé, et a placer 
ceui-ci en réserve dans la troisième colonne. Ensuite posez la quantité qu'il s’agit 
de diviser, dans la seconde colonne qui vient après la colonne de la somme des 
portions. Après cela multipliez la portion de chacun par la quantité qu’il s'agit 
de diviser, et divisez le résultat par les facteurs placés en réserve. Vous obtiendrez 
le résultat cherché. 

Par exemple , si l’on vous dit : de trois hommes 1’ un a vingt deux dinars 
(pièces d’or), l’autre dix-neuf et le troisième sept; ils font du commerce, et ils 
gagnent douze dinârs. Alors additionnez ces portions; vous aurez quarante huit, 
ce qui est composé de huit et de six. Posez ces nombres après la colonne de 
la propriété *) , c’est h dire du gain. Ensuite multipliez la portion de chacun 
par le gain, a savoir par douze, et divisez le résultat d’abord par six , et ce 
qui provient de cette division par huit. Le premier recevra cinq et quatre hui- 
tièmes, le second quatre et six huitièmes, et le troisième un et six huitièmes. 
Après cela additionnez les huitièmes; il en provient deux entière. Posez-les sous 
la colonne du douze, ainsi : 

Zat'd 
Omar 
Beqr 


6 -- «[ 12 

48 

0 4 5 

22 

0 OJ 4 

10 

0 Gj 1 

7 


Si vous remarquez que les parties ont toutes un facteur commun, suppriraez- 
lc et réduisez chaque portion a sa quotité. Ensuite multipliez par la propriété. 

Par exemple, si l'on vous dit : de trois hommes l’un a soixante trois (diuirs), 
l'autre trente cinq et le troisième vingt et un; ils font du commerce, et ils ga- 
gnent cinquante un dinire. La portion de chacun a un septième; donc réduisez 
chaque portion à son septième. Alors le premier aura neuf, le second cinq et 
le troisième trois; la somme est dix-sept , et tel est le facteur **). Multipliez 
la quantité de chacune des parties par la propriété, et divisez le résultat par le 
facteur, k savoir par dix-sept. 11 résultera pour le premier vingt sept dinirs, polir 
le second quinze, et pour le troisième neuf; ainsi : 


17 

51 

17 

119 

00 

27 

09 

63 

00 

15 

05 

35 

00 

09 

03 

21 


Zaïd 

Omar 

Beqr 


*) Le mot arabe est mil. 

••) La somme étant nn nombre premier, il n’y a dans ce cas qu’un seul facteur à placer dans la 
dernière colonne 
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Si vous voulez, divisez le gain, a savoir cinquante un , par la somme des 
portions,, à savoir dix-sept; vous aurez trois, ce qui est la partie du lot. Mul- 
tipliez pour cliacun par ce nombre. 

Si les parties des portions renferment toutes ou en partie des fractions, cher- 
chez le plus petit nombre qui contienne (comme facteurs) les dénominateurs des 
fractions, multipliez le numérateur total *) de chaque portion par ce nombre, et 
divisez le résultat par le dénominateur; alors vous aurez ce que vaut cette portion. 

Par exemple, si l’on dit : de trois hommes l’un a deux dinars et un tiers , 
l’autre trois et un demi, et le troisième sept, ils font du commerce, et gagnent 
dix dinârs; alors le plus petit nombre qui ait un tiers et une moitié est six. 
Conséquemment multipliez par lui, c’est à dire par six, le numérateur total du 
premier a savoir sept, et divisez le résultat par son dénominateur; alors le pre- 
mier aura quatorze. Pour le second il résulte vingt un , et pour le troisième 
quarante deux, parce que ce dernier n'a pas de dénominateur. Après cela vous 
trouvez que toutes ces portions ont sept pour facteur commun. Donc vous ré- 
duirez chaque portion à son septième. Leur somme sera onze, et tel est le dé- 
nominateur par lequel vous divisez. Ensuite multipliez la portion de chacun par 
dix, et divisez le résultat par le dénominateur **). Il résultera pour le premier 
un dinar et neuf parties de onze, pour le second deux dinirs et huit parties 
de onze, et pour le troisième cinq et cinq parties de onze, ainsi : 


il 

10 

II 

77 

6 

Zaïd 

Beqr 

Omar 

09 

01 

02 

14 


08 

02 

03 

21 

ï3 

05 

os 

06 

42 

07 


CHAPITRE nCITIÈME. 

DZ LA PREUVE. 

Pour l'addition , l'opération (de la preuve) consiste k réduire ***) chacun des 
deux nombres additionnés, a en additionner les deux résidus, et à réduire de même 
cette somme. Ce qui reste alors est la réponse. Ensuite vous réduirez le résul- 
tat ****), (le résidu de celui-ci) sera identique à la réponse. 

Par exemple, si l’on vous dit : ajoutez trente quatre a cinquante trois, posez 
cela ainsi : 

S 3 

3 4 


Ensuite additionnez conformément aux règles précédemment données. Vous ob- 
tiendrez la somme, à savoir quatre-vingt sept, ainsi : 87. Si vous réduisez par 


•} Le mot arabe que je traduis par « numérateur total », est bait, de baçata , expandit », et si- 
gnifie le numérateur qu'on obtient en convertissant en friction un nombre miitc. 

M ) Par orne. 

•••) Voir la première note du chapitre cinquième. 

*■••) C'est à dire le résultat de l'addition proposée dont il s’agit de faire la preuve. 

4 
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sept le nombre ajoute' *), le reste est sis; le reste du nombre auquel vous avez 
ajoute' *•) est quatre; la somme des deux restes est dix, et son reste trois, ce 
qui est la réponse. Et tel est aussi le reste du résultat ***). 

Pour la soustraction l’ope'ration consiste a réduire le nombre dont on retran- 
che par sept ou par un autre nombre, et à placer le reste eu réserve; à réduire 
ensuite le nombre retranche' par la même réduction, et à soustraire le reste de 
celui qu’on a place' en réserve. Ce qui reste alors est la réponse. Et le résidu 
du reste de la soustraction (proposée) sera le même. 

Par exemple, si l’on vous dit : retranchez vingt trois de cinquante quatre , 
posez cela ainsi : 

S 4 
3 3 

Ensuite opérez d’après les règles précédemment données; vous aurez pour reste 
trente un, ainsi: 31. Après cela réduisez le nombre duquel vous avez retranché 
par sept ; il en reste cinq ; placez-le en réserve. Puis réduisez le nombre re- 
tranché; il en reste deux. Retranchez celui-ci du reste placé en réserve ; vous 
aurez pour reste trois, ce qui est la réponse; et tel est aussi le résidu du reste 
(de la soustraction). 

Explication additionnelle. Si le résidu du nombre dont on retranche est plus 
petit que celui du nombre retranché, ajoutez au résidu du nombre dont on re- 
tranche un nombre égal St celui par lequel vous réduisez *’**), et soustrayez de 
la somme le résidu du nombre retranché. 

Par exemple, si l’on vous dit : retranchez deux cent vingt un de cinq cent 
trente trois, posez cela ainsi: 

5 3 3 

2 3 1 

Ensuite faites comme précédemment. Il restera trois cent douze , ainsi : 3iz. 
Après cela réduisez le nombre dont on retranche, vous aurez pour reste un, ce 
que vous placerez en réserve. Puis réduisez le nombre retranché ; il en reste 
quatre, ce qu’on ne peut pas soustraire d’un. Donc ajoutez à celui-ci sept ; il 
résulte huit; vous en retrancherez le quatre, et il reste quatre, ce qui est la 
réponse; et tel est aussi le résidu du reste de la soustraction. 

Vous opérerez de la même manière, s’il ne reste rien du nombre dont on re- 
tranche. ••••*) 

Par exemple, si l’on vous dit: retranchez cent vingt trois de neuf cent dix- 
sept, posez cela ainsi: 

» i 7 

l 3 3 

Ensuite faites comme précédemment. Le reste sera sept cent quatre-vingt qua- 
*1 34. ") 53. •") 87. 

••••) C’est à dire ajoutes 7. si vous faites la preuve par 7; ajouter 0. si vous faites ia preuve par 9, etc 
■"") C’est à dire si ce nombre est un multiple exact du nombre par rapport auquel on fait la preuve. 
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torzc, ainsi: 794; et la réponse du problème sera trois. Car le résidu du nombre 
retranché est quatre, ce que vous soustrairez de sept, parce qu'il ne reste rien 
du nombre dont on retranche. 

Pour la multiplication vous réduisez chacun des deux nombres multipliés l'un 
par l'autre, vous multipliez le reste de l'un par le reste de l’autre, et vous ré- 
duisez le produit. Ce qui reste est la réponse. Ensuite vous réduisez le produit 
de la multiplication. (Le reste) sera identique à la réponse. 

Par exemple, si l’on vous dit: multipliez dix-huit par douze, posez cela ainsi: 

i 3 

t s 

et opérez d’après les règles précédemment données. Vous obtiendrez deux cent 
seize, aiusi: sic. Ensuite réduisez le multiplicateur par sept, il en reste cinq; 
et du multiplicande il reste quatre. Formez le rectangle de ces deux nombres *), 
il résultera vingt, ce dont le reste est six; et tel est aussi le reste .du produit. 

Pour la division l'opération consiste a réduire le dividende; ce qui en reste 
est la réponse. Ensuite vous réduirez le résultat (de la division) et le diviseur, 
vous multiplierez le reste de l’un par celui de l'autre, et vous réduirez le pro- 
duit. Le reste sera égal à la réponse. 

Par exemple, si l'on vous dit: divisez deux cent quatre-vingt huit par dix-huit, 
posez cela ainsi : 

3 8 8 
1 8 

Ensuite opérez d’après les règles précédemment données; vous obtiendrez seize. 
Apres cela réduisez le dividende; il en. reste un; placcz-lc en réserve, c’est la 
réponse. Puis réduisez lé résultat (le quotient), il en reste deux; et du diviseur 
il reste quatre; le rectangle formé de ces deux nombres est huit, et de cela le 
reste est un, ce qui est égal à la réponse. 

Pour la dénomination l'opération consiste à considérer le nombre qu’il s’agit 
de dénommer comme un dividende , et le nombre d’après lequel on dénomme 
comme un diviseur. Vous réduisez le nombre d’après lequel on dénomme et 
le résultat (de la dénomination), et vous multipliez le reste de l’un par celui 
de l'autre. Le reste qu’on obtient après avoir réduit le produit, est la réponse. 
Ensuite réduisez le nombre dénommé, et convertissez le reste dans l’espèce de 
la réponse en le multipliant par les dénominateurs du résultat (de la dénomi- 
nation). Après cela vous réduirez ce produit; (le reste) sera identique à la ré- 
ponse. 

Par exemple, si l’on vous dit: dénommez quatre d’après douze, le résultat (de 
la dénomination) sera un tiers, et le résidu de celui-ci un. En effet, vous dé- 
composez douze dans les facteurs dont il est composé , lesquels sont trois et 

') C'est k dire multiplies cinq par quatre. 
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quatre ; en divisant d’ abord par quatre vous obtenez un , que vous placerez 
au-dessus du second facteur , et vous aurez uu tiers. Le résidu du nombre 
d'après lequel vous dénommez *) est cinq. Donc multipliez le résidu de l’un par 
celui de l’autre, la réponse du problème sera cinq. Mais ces cinq sont des tiers; 
vous devez donc nécessairement convertir le reste du nombre dénommé, c’est 
a dire le quatre même qu'il s'agissait de dénommer, en tiers. Conséquemment 
multipliez le quatre par trois qui est le dénominateur du tiers; il résultera douze, 
dont le reste est cinq, ce qui est égal à la réponse. 

Si vous aviez changé l'ordre des facteurs, et mis le quatre à la première place, 
vous auriez obtenu un quart et un tiers d’un quart. En ce cas le résidu **) est 
quatre ***), et le résidu du nombre d'après lequel on dénomme cinq. Multipliez 
le résidu de l’un par celui de l’autre; il résulte vingt, dont le reste est six , 
ce qui est la réponse. Mais ces (six) sont des quarts de tiers ou des tiers de 
quarts ****). 11 faut donc nécessairement convertir le nombre dénommé suivant 
ce rapport, c’est à dire il faut multiplier le quatre par les facteurs (du déno- 
minateur); vous obtiendrez quarante huit, dont le reste est six, ce qui est égal 
à la répousc. 

Si vous aviez pris pour facteurs (du dénominateur) six et deux, il serait résulté 
deux sixièmes. En ce cas le résidu (du résultat de la dénomination) est deux, 
et le résidu du nombre d'après lequel on dénomme cinq. Le résidu du rectangle 
formé de ces deux nombres est trois, ce qui est la réponse. Mais ces trois sont 
des sixièmes; donc il faut nécessairement convertir le nombre dénommé en si- 
xièmes; il résultera vingt quatre, dont le reste est trois, ce qui est égal a la 
réponse. C’est cette manière d’opérer qu’il faut prendre pour règle. 

Et si l’on vous dit : dénommez quarante cinq d'après quatre-vingt seize, vous 
décomposerez le nombre d’après lequel il s’agit de dénommer en huit , six et 
deux; vous diviserez par ceux-ci, et il résultera trois huitièmes et quatre sixièmes 
d’un huitième et la moitié d’un sixième d'un huitième, ainsi: -J-J-j- • Le reste 
du numérateur total **•*•) de ce résultat est trois . Mullipliez-le par le reste 
du nombre d’après lequel on dénomme, à savoir par cinq. Le reste du rectan- 
gle formé de ces deux nombres est un, ce qui est la réponse. Mais ce sont des 
moitiés de sixièmes de huitièmes ; donc il faut nécessairement convertir de la 
même manière le reste du nombre dénommé qui est trois, en le multipliant par 
tous les facteurs (du dénominateur). Le reste (du produit) est un , ce qui est 
(égal à) la réponse. 


') Le résidu de doute. 

**) Du résultat de la dénomination. 

I 

•••) C'est le numérateur obtenu en convertissant un et un tiers en tiers; -J 4. 



4 

2 

A 


**•*) Le texte qui est évidemment corrompu en cet endroit, porte ; « ce sont quatre tiers et trois 
> quarts ». 

C'est i dire de quarante cinq. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

DES FRACTIONS, 

INTRODUCTION. 

rus MH! S DES ritiCTIOKS ET DE CE QUI S'T RAPPORTE. 

I.es fractions ont dix noms, depuis la moitié jusqu’à la partie *). La figure 
de la moitié est une unité au-dessus du deux, ainsi : | ; de même celle du tiers 
une unité au-dessus d'un trois : ainsi : j ; et pareillement celle de la partie un 
de onze, ainsi : ■L . 

U y a cinq espèces de fractions : les fractions simples, les fractions divise'es 
en parties, les fractions relatives, les fractions hétérogènes et les fractions sous- 
tractives. 

Les fractions simples sont celles dont il vient d'être question. I.c numérateur 
total d’une (fraction de celte espèce) est (le nombre) qui se trouve (écrit) en 
haut, que ce soit une unité, comme (dans) un neuvième, on (un nombre) plus 
grand, comme (dans) huit neuvièmes. Il en est de même si les facteurs (du dé- 
nominateur) sont en plus grand nombre, comme (dans) trois quarts d’un neuvième. 

(On trouve) le numérateur total de la fraction divisée en parties en multi- 
pliant les uns par les autres (les nombres écrits) au-dessus de la ligne. Les frac- 
tions divisées en parties sont celles dans lesquelles le rapport est exprimé jus- 
qu'au dernier des facteurs du dénominateur sans faire usage de la particule de 
la liaison **). 

Par exemple, si l’on vous dit : convertissez trois quarts de quatre cinquièmes 
de sept huitièmes, posez cela ainsi : -J ItI'»' • Ensuite multipliez le trois par le 
quatre, et le résultat par le sept. 11 résulte quatre-vingt quatre, ce qui est le 
numérateur total du problème, ainsi : 84. 

Quant au numérateur total de la fraction relative, l’opération pour le (trouver) 
consiste à multiplier ce qui se trouve au-dessus du premier facteur (du déno- 
minateur) par ce qui vient après le facteur correspondant, à ajouter au résultat 
ce qui se trouve au-dessus de ce (dernier facteur), et à multiplier pareillement 
par le troisième facteur et les autres. 

Par exemple, si l’on vous dit : convertissez quatre cinquièmes et trois septièmes 
d’un cinquième et cinq huitièmes d'un septième d’un cinquième, posez cela ainsi: 
-| -j | . Ensuite multipliez le quatre par le sept; il résulte vingt huit. Ajoutez-y 
le trois, ce sera trente et un, et multipliez cela par le huit. Vous aurez deux cent 
quarante huit. Ajoutcz-y le cinq, vous aurez pour somme deux cent cinquante trois, 
ce qui est le numérateur total du problème, ainsi : 953. 

L'opération (pour trouver) le numérateur total de la fraction hétérogène con- 


') Crsl à dire: il va dix mots qu'on emploie pour énoncer les fractions, à savoir une moitié, un 
tiers, un quart, un cinquième, jusqu'à un dixième, et enfin le mot partie qui sert à énoncer toutes les 
fractions dont les dénominateurs ne sont pas décompoubles dans les nombres depuis deux jusqu’à dix. 

*’) C’est à dire la particule ■ et ». L'auteur veut caractériser une fraction telle que ■ uu tires d'un 
quart », par opposition à une fraction telle que < un quart cl un tiers d'un quart ». 

i 
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siste à multiplier le numc’ratcur total de chaque range'e par les facteurs (du dé- 
nominateur) de l’autre et à additionner les résultats. 

Par exemple, si l’on vous dit : convertissez sept neuvièmes et deux tiers et 
quatre cinquièmes d’un tiers, posez cela en deux range'es ainsi: j-j j. Ensuite mul- 
tipliez le sept par le trois, et le résultat par le cinq? vous aurez cent cinq. Ré- 
servez cela. Après cela multipliez le numérateur total de l’autre range'e, qui est 
quatorze, par le neuf; vous aurez cent vingt six. Ajoutez cela a (la quantité) 
réservée. Vous obtiendrez deux cent trente un, ce qui est le (nombre) cherché, 
ainsi : 231 . 

Quant au numérateur total de la fraction soustractive, si elle est séparée , 
multipliez le numérateur total de chacun des deux (termes dont elle est composée,) 
par les facteurs (du dénominateur) de l’autre, et retranchez le plus petit (des 
deux produits) du plus grand. 

Par exemple, si l’on vous dit : convertissez huit neuvièmes et un quart d’un 
neuvième moins deux cinquièmes et trois quarts d’un cinquième, posez cela ainsi: 
j-| moins {-f . Ensuite multipliez le numérateur total de (la fraction) dont on 
retranche, lequel est trente trois, par les facteurs (du dénominateur) de la (fra- 
ction) retranchée. Vous aurez six cent soixante. Réservez cela. Ensuite multipliez 
le numérateur total de la (fraction) retranchée, lequel est onze, par les facteurs 
(du dénominateur) de (la fraction) dout on retranche. Vous aurez trois ceul qua- 
tre-vingt seize. Soustrayez cela de (la quantité) réservée. Vous aurez pour reste 
deux cent soixante quatre, ce qui est le numérateur total du problème, ainsi: 264 . 

Et si (la fraction soustractive) est continue *), multipliez le numérateur total 
de (la fraction) dont on retranche par les facteurs (du dénominateur) de la (fra- 
ction) retranchée, et réservez le résultat. Ensuite multipliez le numérateur total 
de la (fraction) retranchée par le numérateur total de (la fraction) dout on re- 
tranche, et soustrayez le résultat de la (quantité) réservée. Vous aurez pour reste 
le numérateur total. 

Par exemple, si l’on vous dit : convertissez cinq septièmes et un tiers d’un 
septième moins un huitième et quatre cinquièmes d’un huitième, posez cela ainsi: 

* | * * . Ensuite multipliez le numérateur total de ( la fraction ) dont on 

retranche, lequel est seize , par les facteurs (du dénominateur) de la (fraction) 
retranchée. Vous aurez six cent quarante. Réservez cela. Ensuite multipliez le 
numérateur total de la (fraction) retranchée, lequel est neuf, par le numérateur 
total de (la fraction) dont on retranche, lequel est seize. Il résultera ceul qua- 
rante quatre. Soustrayez cela de la (quantité) réservée. Vous aurez pour Teste 
le numérateur total, a savoir quatre cent quatre-vingt seize, ainsi : tac. 


’) I.' auteur entant par celte expression que le secoué des deux termes de la différence est consi- 


déré comme dépendant du premier; c'est à dire en écrivant - 


moins , il entend dire, dans ce cas, 
a 


. moins — de ; de sorte que la valeur de celte différence sera — 
b d o b 


ad — uc 
— bd~ 
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Si ic nombre entier se trouve (combiné) avec une fraction , et qu’il la pré- 
cède *), on le multiplie par les facteurs (du dc'nominatcur) , et ou ajoute ( le 
produit) au numc'ratcur total (de la fraction). 

Par exemple, si l’on vous dit: convertissez quatre et trois cinquièmes et un 
tiers d’un cinquième, posez cela ainsi : j-j 4 . Ensuite multipliez le quatre par 
le cinq, et ajoutez au résultat le trois; ce sera vingt trois. Multipliez cela par 
trois, et ajoutez au résultat l’unité'; ce sera soixante dix , et tel est le numé- 
rateur total du problème. 

Si le nombre entier suit (la fraction), mullipliez-le par le numérateur total 
(de la fraction). 

Par exemple, si l’on vous dit : convertissez cinq huitièmes et trois quarts d’un 
huitième de sept, posez cela ainsi : i | — |. Ensuite multipliez le cinq par le quatre, 
ajoutez au résultat le trois, et multipliez la somme par le sept. Vous obtiendrez 
cent soixante un, ce qui est le numérateur total du problème, ainsi : ici. 

Si le nombre entier se trouve au milieu ( entre deux fractions ) étant rap- 
porté à la première des deux fractions, l'opération est pareille a ce tpti a lieu 
pour les fractions hétérogènes. C’est à dire que vous multipliez le numérateur 
total de la première fracliorr par le (nombre entier) , et le résultat par le dé- 
nominateur de la dernière fraction, et que vous réservez le résultat. Ensuite 
vous multipliez le numérateur total de la dernière fraction par les facteurs (du 
dénominateur) de la première fraction, et vous ajoutez le résultat a la (quantité) 
réservée. 

Tar exemple, si l’on vous dit : convertissez quatre huitièmes et un tiers d'un 
huitième de quatre, et sept huitièmes; posez cela ainsi : -g 4 j-J . L’une des deux 
parties sera les sept huitièmes , et l’autre partie tout ce qui précède. Ensuite 
multipliez le numérateur total de la première fraction, lequel est treize, par le 
quatre. I! résulte cinquante deux. Multipliez cela par le huit, il résulte quatre cent 
seize. Réservez cela. Ensuite multipliez le sept par les facteurs (du dénominateur) 
de la première fraction; vous obtiendrez cent soixante huit. Ajoutez cela a 1a 
(quantité) réservée. H résultera cinq cent quatre-vingt quatre, ce qui est le nu- 
mérateur total du problème, ainsi : 584. 

Si le nombre entier est rapporté à la seconde fraction, l’opération est pareille 
à celle qui a lieu pour les fractions divisées en parties , c’est-à-dire que vous 
multipliez le numérateur total de l’une des deux parties par le numérateur total 
de l’autre. 

Par exemple, si l'on vous dit : convertissez cinq huitièmes et trois quarts d'un 
huitième , de cinq et quatre neuvièmes : posez cela ainsi : { S J-j . L’une des 
deux parties sera le nombre entier et ce qui le suit, et l’autre partie sera la 
première fraction. Ensuite multipliez le cinq par le neuf, et ajoutez au résultat 


*) Il faut sc rappeler que récriture arabe procède de droite à gauche. 


Digitized by Google 



— M — 

le quatre; ce sera quarante neuf. Multipliez cela par le numérateur total de la 
première fraction, qui est vingt trois. Vous obtenez mille cent vingt sept, ce qui 
est le numérateur total du problème, ainsi : dît. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE L’ADDITION DES FRACTIONS. 

La pratique de cette opération consiste a multiplier le numérateur total de 
chacune des deux (fractions) additionnées par les facteurs (du dénominateur) de 
l’autre, a additionner les deux résultats, et a diviser la (somme) par l’ensemble 
des facteurs (des dénominateurs). 

Par exemple, si l’on vous dit: additionnez cinq sixièmes et trois quarts d'un 
sixième a trois septièmes et un cinquième d'un septième, posez cela ainsi : 

» » 

i • 

I » 

* » 7 

Ensuite convertissez la quantité ajoutée, c’est a dire multipliez le cinq par le 
quatre, et ajoutez au résultat le trois; ce sera vingt trois. Multipliez cela par les 
facteurs de l’autre rangée, vous aurez huit cent cinq. Réservez cela. Puis conver- 
tissez la quantité a laquelle vous ajoutez, c'est à dire multipliez le trois par le cinq 
et ajoutez au résultat l'unité; ce sera seize. Multipliez cela par les facteurs de 
l’autre rangée; vous aurez trois cent quatre-vingt quatre. Ajoutez cela à la quantité 
réservée. Il résultera mille cent quatre-vingt neuf, ainsi: ii 89 . Divisez ce résultat 
par les facteurs (des dénominateurs), ce qui se fait de la manière suivante. Rangez 
au-dessous d’une ligne d’abord le sept, et après cela le six, le cinq et le quatre. 
Ensuite vous commencez par diviser (le nombre 1189 ) par le quatre. Vous écrivez 
au-dessus de celui-ci le reste (obtenu), et vous divisez le (quotient) qui résulte 
(de cette première division) par le ciuq. Vous continuez ainsi jusqu’à la fin de l'opé- 
ration •). Le résultat sera une unité entière et deux septièmes et cinq sixièmes 
d’un septième et deux cinquièmes d'un sixième d’un septième et un quart d'un 
cinquième d'un sixième d’un septième; ainsi : * * * * 1 . 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

or LA SOUSTRACTION SES FRACTIONS. 

La pratique de celle opération consiste pareillement à multiplier le numéra- 
teur total de chacune des deux (fractions) dont on retranche l'une de l’autre , 
par les facteurs (du dénominateur) de l'autre, a soustraire le plus petit du plus 


*) Voici celte opération complète : 

4 | I 1 8 9 | * 
S i 9 7 2 
e | S 9 | 5 
TfTjs 
i 
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grand des deux résultats, et à diviser ce qui reste par tous les facteurs ( des 
dénominateurs). 

Par exemple, si l’on vous dit: retranche! cinq septièmes et un tiers d’un sep- 
tième de huit neuvièmes et quatre cinquièmes d’un neuvième, posez cela ainsi: 

*_! 
i t 

i s 
Tï 

Ensuite multipliez le nunie'ratcur total de la (fraction) dont on retranche, à sa- 
voir quarante quatre, par les facteurs (du de'nominateur) de la (fraction) retran- 
chée. Il résultera neuf cent vingt quatre. Reservez cela. Ensuite multipliez le 
nume'rateur total de la (fraction) retranchée, h savoir seize, par les facteurs (du 
dénominateur) de la (fraction) dont on retranche. Il résultera sept cent vingt. 
Retranchez cela de la quantité réservée. Vous aurez pour reste deux cent quatre. 
Divisez cela par l’ensemble des facteurs (des dénominateuis). 11 résultera un neu- 
vième et six septièmes d’un neuvième et trois cinquièmes d’un septième d’ un 
neuvième *), ainsi : * * * ‘ . 

CHAPITRE TROISIÈME. 

|»E LA MVLTIFLICATION DtS FRACTIONS. 

La pratique de cette opération consiste h multiplier le numérateur total de 
l’une des deux (fractions) multipliées l’une par l’autre par le numérateur total 
de l’autre et à diviser le résultat par les facteurs (des dénominateurs). 

Par exemple, si l’on vous dit : multipliez trois quarts et cinq sixièmes d’un 
quart et trois septièmes d’un sixième d’un quart par cinq septièmes et trois quarts 
d’un septième et un tiers d’un quart d’un septième, posez cela ainsi : 

» a » 
t a a 
t a a 
VT" a 

Ensuite convertissez le multiplicande, ce que vous faites en multipliant le trois 
par le six, en ajoutant au résultat le cinq, en multipliant la somme par le sept, 
et en ajoutant au résultat le trois. Vous obtiendrez cent soixante quatre. Mul- 
tipliez cela par le numérateur total du multiplicateur, lequel est soixante dix. 
Il résultera onze mille quatre cent quatre-vingt, ainsi : ti480. Divisez ce résultat 
par les facteurs (des dénominateurs); il résultera cinq septièmes et quatre septiè- 
mes d’un septième et cinq sixièmes d’uu septième d’un septième et deux quarts 


') Voici l'opération par laquelle on trouve cette expression ; 

3 | » 0 4 | 0 
5 | 6 8 | 3 

1 I * 3 I 6 

*m« 

n 
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d’un quart d’un sixième d’un septième d’un septième et deux tiers d’un quart 
d’un quart d’un sixième d'un septième d’un septième, ainsi : | | ) . 

s- • 

Et si l’on vous dit : prenez d’un nombre et d’une fraction une certaine fraction, 
alors multipliez le nume'ratcur total de ( la quantité mixte ) dont vous prenez 
(la fraction) par le numérateur total de la (fraction) prise, et divisez le résultat 
par l’ensemble des facteurs (des dénominateurs). 

Par exemple, si l’on vous dit : de quatre et trois cinquièmes prenez six sep- 
tièmes et un tiers d’un septième, posez cela ainsi : 

\ 4 

I « 

3 3 

Ensuite convertissez (la quantité) dont vous prenez (la fraction) , ce que vous 
faites en multipliant le quatre par le cinq et en ajoutant au résultat le trois. 
Il résultera vingt trois. (Multipliez cela par le numérateur total de la (fraction) 
prise, lequel est dix-neuf. 11 résultera quatre cent trente sept, ainsi ! 43". Divisez 
ce résultat par les facteurs (des dénominateurs). Vous aurez pour résultat quatre 
entiers et un septième et deux tiers d’un cinquième d’un septième, ainsi: ° 4. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 
or L\ division des mictions. 

La pratique de cette opération consiste à multiplier le numérateur total de 
chacune des deux (fractions) divisées l’une par l'autre par les facteurs (du dé- 
nominateur) de l'autre, et a diviser le produit du dividende par celui du divi- 
seur, après avoir décomposé ce (dernier produit) dans les facteurs dont il est 
composé. 

Par exemple, si l'on vous dit : divisez trois quarts et cinq septièmes d’un 
quart par deux cinquièmes et six septièmes d’un cinquième, posez cela ainsi : 

» i 
1 3 
6 » 

7 9 

Ensuite multipliez le numérateur total du dividende, lequel est vingt six, pur 
les facteurs (du dénominateur) du diviseur. Vous aurez pour résultat neuf cent 
dix. Réservez cela. Après cela multipliez le numérateur total du diviseur, lequel 
est vingt, par Jes facteurs (du dénominateur) du dividende; vous aurez pour ré- 
sultat cinq cent soixante. Décomposez ce (nombre) dans les facteurs dont il est 
composé; ce sont dix, huit et sept; et divisez par ceux-ci la (quantité') réser- 
vée. Vous aurez pour résultat un entier et six dixièmes et deux huitièmes d’un 
dixième, ainsi: * * ). 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

DE IX DÉNOMINATION DTS FRACTION». 

La pratique de cette opération est pareille a celle de la division (des fractions). 
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si ce n'est que vous dénommez le produit de la (fraction) dénommée d'après le 
produit de la (fraction) d’après laquelle vous dénommez. *) 

Par exemple, si l'on vous dit : dénommez trois quarts d'après six septièmes, 
|K>scz cela ainsi. 

I 

6 

7 

husuitc multipliez le trois par le sept, il résultera vingt uu. Réservez cela. Après 
cela multipliez le six par le quatre, il résultera vingt quatre. Décomposez ce ré- 
sultat dans (les facteurs) dont il est composé, à savoir huit cl trois. Divisez par 
'ceux-ci la quantité réservée. Vous aurez pour résultat la (quantité) cherchée, a 
savoir sept huitièmes, aiusi : |-j . 

CHAPITRE SIXIÈME 

DZ LA RESTAURATION **) DIS FRACTIONS. 

La pratique de cette opération consiste à diviser la (quantité) à laquelle il 
s’agit de parvenir par la restauration, laquelle est celle qui suit (le mot) « pour », 
par la (quantité) restaurée, laquelle est celle qui précède ce (mot). Ce qui ré- 
sulte est la (quantité) cherchée, et si cela est multiplié par la (quautité) restaurée, 
il résulte la (quautité) a laquelle on parvient par la restauration. 

Par exemple, si l'on vous dit : par quelle quantité restaurez-vous quatre neu- 
vièmes pour que cela devienne deux tiers? alors posez cela ainsi: 

T P° ur -T 

hnsuite divisez les deux tiers par les quatre neuvièmes, conformément a ce «pii 
précède, c’est a dire en multipliant le deux par le neuf, d’où il résulte dix-huit, 
ce qui est le résultat du dividende. Réservez cela. Puis multipliez le quatre par 
le trois; il résulte douze. Décomposcz-ie en quatre et trois, et divisez (par ces 
nombres) le dix-huit. Vous obtiendrez un entier et deux quarts, ainsi : y l . Et 

si vous multipliez un et deux quarts par quatre neuvièmes, conformément à ce 
qui vous a été exposé précédemment sur la multiplication des fractions; je veux 
dite, si vous multipliez, après avoir converti (la quautité mixte), le numérateur 
total par quatre, et que vous divisez le résultat par quatre et neuf seulement, 
il résultera six neuvièmes, ce qui est deux tiers, ainsi : f-f . 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

DF. l'araimemzrt des fractions. 

La pratique de cette opération consiste à dénommer la (quantité) a laquelle 
on abaisse d’après la (quantité) abaissée. Ce qui résulte est la (quantité) cherchée. 

Par exemple , si l’on vous dit : par quelle quantité abaissez-vous sept hui- 
tièmes pour que cela devienne un demi ? alors posez cela ainsi : 


*) Au lieu de diviser le produit du dividende par celui du diviseur. 

*•) Le terme arabe que je traduis par « restauration • , est le mot djabr t qui est, comme on sait, 
l’un des deux termes qui forment ensemble le nom arabe de l'algèbre. 
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-T P° nr T • 

Ensuite multipliez le numérateur total de la (quantité) a laquelle on abaisse , 
lequel est un, par le dénominateur de la (quantité) abaissée. 11 résulte huit. Réser- 
vez cela. Après cela multipliez le numérateur total de la (quantité) abaissée, lequel 
est sept, par le dénominateur de la (quantité) à laquelle on abaisse, lequel est deux. 
Il résulte quatorze, ce qui est composé de sept et de deux. Posez ces (nombres) 
au-dessous d’une ligne, et divisez par les memes le liuit réservé. Vous aurez 
pour résultat quatre septièmes, ainsi : . Et si vous multipliez quatre septiè- 

mes par sept huitièmes, il résulte après la division par les facteurs (des déno- 
minateurs), lesquels sont sept et huit, quatre huitièmes , ce qui est un demi. 
C’est d’après cette méthode (qu’on procède aussi dans toute autre opération de 
ce genre). 

CHAPITRE HVIT1ÈMF.. 

DK Tfl ASFFORM 4TION DTS (FRACTION»). 

La transformation est le passage de la fraction d'un nom a un autre nom. 

La pratique de cette opération consiste a multiplier le numérateur total de 
la (fraction) transformée par les facteurs (du dénominateur) de la (fraction) en 
laquelle ou transforme, et à diviser d’abord ce qui en provient par les facteurs 
(du dénominateur) de la (fraction) transformée, et ensuite le résultat par ceux 
île la (fraction) en laquelle on transforme. 

Par exemple, si l’on vous dit : cinq septièmes et une moitié d’uu septième, 
combien sont-ce de tiers d’un huitième ? alors posez cela ainsi : 

f-i combien j-j 

Ensuite multipliez le numérateur total de la (fraction ) transformée , lequel est 
onze, par les facteurs (du dénominateur) de la (fraction) en laquelle on transfor- 
me. 11 résulte deux cent soixante quatre, ainsi : 264. Divisez ce résultat par les 
facteurs (des dénominateurs) de manière que les facteurs de la (fraction) en la- 
quelle on transforme précèdent, et que ceux de la (fraction) transformée suivent. 
Vous aurez pour résultat six huitièmes et six septièmes d’un tiers d’un huitiè- 
me, ainsi : * - ‘ * * . 
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TROISIÈME PARTIE. 

DES RACINES. 

INTRODUCTION. 

Aldjadzr avec la fatlia (n), ou aussi bien aldjidzr avec le kesra (*), signifie la 
racine. Dans le langage technique (ce terme) désigné un nombre tel que, si on 
le multiplie par lui-même , il vient le nombre dont on cherche la racine. I.a 
racine est rationnelle ou irrationnelle. Si un nombre commence par le deux, le trois, 
le sept, le huit, ou un nombre impair Je zéros, cela indique qu’on ne peut pas pren- 
dre la racine du nombre. Il est alors certain que le nombre n’a pas de racine 
rationnelle, et on peut seulement prendre la racine par approximation, d'après la 
méthode qui sera exposée ci-dessous, si telle est la volonté de Dieu dont le nom 
soit exalté. En dehors de ce cas on peut tantôt prendre la racine, et tantôt mm, 
comme lorsque le nombre commence par un (chiffre) indiquant un carré, à savoir 
l'unité, le quatre , le cinq, le six, le neuf, ou un nombre pair de zéros suivi 
d'un (chiffre) indiquant un carré. 

CHAPITRE PREMIER. 

or la manière t>r. presdre la racine d'in nourri 

ESTIEZ QUI A USE EXCISE. 

La pratique de cette opération consiste a compter les rangs du (nombre pro- 
posé) en (disant alternativement) « racine, point de racine » , jusqu'à la der- 
nière place qui soit affectée de « racine » ; puis à chercher un nombre que vous 
poserez sous cette (dernière place), que vous multiplierez en lui-même, et lequel 
alors fera évanouir ce (nombre) qui est placé au-dessus de lui, ou en laisse un 
reste. Ensuite vous prenez le double du nombre qui avait été multiplié en lui- 
même, vous le faites reculer (de manière qu’il se trouve) au-dessous de la place 
qui est affectée de « point de racine », et vous cherchez un nombre que vous 
poserez sous la (place) précédente affectée de « racine », et lequel, multiplié par 
le nombre redoublé et par lui-même, fasse évanouir ce (nombre) qui est placé 
au-dessus de lui, ou en laisse un reste. Et ainsi de suite jusqu'à la fin de l'o- 
pération. 

Par exemple, si l'on vous dit : combien est la racine de cent quaraute quatre, 
posez cela ainsi : 144 , et placez au-dessus de la première place un point, H de 
même au-dessus de la troisième. Ensuite cherchez un nombre que vous poserez 
au-dessous de la troisième place, et que vous multiplierez en lui-même. Vous 
trouverez que c’est un. Après cela doublez cette unité, c'est à dire ajoutez-v 
(un nombre) qui lui est égal; ce sera deux. Posez cela au-dessous du quatre , 
à savoir de celui qui n'est pas affecté de « racine ». Cherchez un nombre que 
vous poserez sous la place précédente affectée de « racine » ; vous trouverez 
que c’est deux. Multipliez cela par la place doublée et par lui-même. Vous ferez 
évanouir re (nombre) qui se trouve au-dessus. Le résultat sera donc douze, ce 

( 
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qui est la racine *). Et si vous multipliez douze en lui-méme, vous aurez le 
nombre dont on clicrcliait la racine, à savoir cent quarante quatre. 

Et si l'on vous dit: combien est lu racine de sept mille cinq cent soixante 
neuf, posez cela ainsi :75C9. Ensuite comptcz-cn les rangs en (disant) « racine , 
pas de racine ». Vous trouverez que le troisième rang est allée te de « racine ». 
Conséquemment cherchez un nombre que vous placerez au-dessous de ce (rang), que 
vous multiplierez en lui-méme, et qui alors fera évanouir ce qui se trouve au- 
dessus de lui, à savoir soixante quinze, ou en laissera un reste. Vous trouverez 
que c’est huit, et il reste onze. Placez cela au-dessus du cinq qui est la place 
atlectcc de « racine ». Ensuite doublez lc_ huit ; ce sera seize. Placez cela sur 
sa ligne la plus basse, au-dessous de la (place) affectée de « point de racine », 
et cherchez un no'mbrc que vous poserez sous la place affectée de « racine » , 
à savoir sous la première (place), que vous multiplierez par le nombre doublé 
cl par lui même, et qui alors fera évanouir ce qui se trouve au-dessus de lui. 
Vous trouverez que c'est sept. Le résultat sera donc quatre-vingt sept, ce qui 
est la racine, ainsi : 87. **) 

Et si l’on vous dit : combien est la racine de cent trente trois mille deux 
cent vingt cinq, posez cela ainsi : 133235. Ensuite comptez les rangs comme pré- 
cédemment. Vous trouverez que le cinquième est a Ifecté de « racine ». Çherchcz 
donc un nombre que vous placerez au-dessous de ce (rang) et que vous mul- 
tiplierez en lui-même. Vous trouverez que c'est trois, et vous aurez pour reste 
quatre. Placez cela au-dessus du trois. Ensuite doublez le trois; ce sera six. Pla- 
cez cela au-dessous de la (place) précédente qui n’est pas alTecléc de « racine », 
et cherchez un nombre que vous poserez sous la (place) précédente affectée de 
» racine », et que vous multiplierez par le six et par lui-méme. Vous trouverez 
que c’est six. Vous aurez pour reste trente six. Posez cela au-dessus de la li- 
gne. Après cela doublez le six; ce sera douze. Posez le deux sous la (place) qui 
n“est pas affectée de « racine » , il savoir sous le deux , et le dix à sa suite 
sous la forme d’une unité. Ensuite faites reculer le six, et joiguez-le à l’unité; 
ce sera sept. Puis cherchez un nombre que vous poserez sous la première place, 
que vous multiplierez par le sept , par le deux et par lui-méme, et qui fera 
alors évauouir ce qui se trouve au-dessus de lui, à savoir trois mille six cent 


*) On peut figurer comme il suit I' extraction de la racine telle qu" elle est décrite dam le» lignes 
précédentes : 

I Z 4 
I 2 
I 

••) On peut figurer cette opération de ta manière suivante. 

I t 

7 5 6 9 
8 T 
I 6 
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vingt cinq. Vuus trouverez que c’est cinq. La racine du problème sera dune trois 
cent soixante cinq, ainsi : 365. *) 

Pour celui qui connaît bien la multiplication avec demi-transposition *•), les 
operations relatives aux racines sont faciles. . 

Et si l’on vous dit : combien est la racine de cinq millions trois cent trente 
six mille cent, posez cela ainsi : S330100. Ensuite opérez d’après ce qui précède. 
Vous aurez pour racine deux mille trois cent dix, ainsi : ï3io. 

Et si l'on vous dit : combien est la racine d’un million six cent quatre-vingt 
dix mille, posez cela ainsi : tfiooooo. Ensuite prenez la racine du nombre comme 
précédemment, et faitcs-la précéder de la moitié des zéros. La racine du pro- 
blème sera mille trois cent, ainsi : 1300 . 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE H MANIÈR| DE PRENDRE PAR APPROXIMATION LES RACINES DES NOMBRES 

QCl n'ont PAS DE racine (rationnelle). 

L’opération consiste a procéder d'après ce qui précède en (comptant les rangs 
du nombre proposé, et disant alternativement) « racine, pas de racine », jusqu’au 
dernier (chiffre du nombre proposé), et a en prendre la racine. Ensuite , si le 
reste est égal à la racine ou plus petit, divisez-lc par ***) le double de la ra- 
cine entière, et ajoutez ce qui en résulte à la racine; (la somme) sera ce que 
vous avez cherché. *••*) 

l’ar exemple, si l’on vous dit: combien est la racine de cent cinquante six, 
posez cela ainsi : (5fl. Ensuite prcnez-cn la racine d’après ce qui précède , ce 
sera douze; et il restera douze. Dénommez cela d’après le double de la racine, 
ce sera un demi. Ajoutez cela à la racine entière. La racine du problème sera 
douze et demi, ainsi: ± 1 *. Et si vous élevez au carré ce résultat, c’est à dire 
si vous multipliez le numérateur total par lui-même, et que vous divisez le ré- 
sultat par quatre, il résulte le nombre dont vous cherchez la racine, et un quart. 
Ce quart est la quantité qui indique le degré de l'approximation. Et pareille- 
ment toutes les fois qu’il y aura un demi dans la racine, l'approximation sera 
d'un quart. **•**) 


*) On peut figurer cette opération de la maniéré suivante : 

4 3 6 

I33S2S 
3 6 5 

C 

7 S 

**) Voir la première partie de ce traité, chapitre troisième. 

•") Textuellement : dénommez-lc d’après. 

““) Soit le nombre proposé n = o 1 -f r , a’ étant le plus grand carré contenu dans n. Si r^o , 
l'auteur donne a f comme une valeur plus approchée de la racine de n. 

En cffel, d'après la méthode que l'auteur vient de donner, la racine sera de la forme 0+^, 
lorsque le nombre proposé est de la forme o’ + 0 : et dans ce cas le carré ( “ + dépassera le 
nombre proposé de ^ 
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Exemple où le reste est plus petit que la raeinc. Si l’on vous dit : combien 
est la racine de cent cinquante quatre , posez cela ainsi: <54 . Ensuite opérez 
d'après ce qui précède, il résultera comme racine entière douze , et il restera 
dis. Dc'nommcz cela d’après le double de la racine, a savoir d’après vingt quatre. 
Ce sera deux sixièmes et la moitié d’un sixième. Ajoutez cela à la racine en tière. 
Ce sera douze et deux sixièmes et la moitié d’un sixième, ce qui est la racine 
du problème, ainsi : 12 . L’approximation sera d’un sixième et du quart d’uu 

sixième d’uu sixième, ce que vous figurez ainsi : J— J-J-154. 

liais lorsque le reste est plus grand que la racine, ajoutez-y une unité, ajou- 
tez au double de la racine detyt, dénommez la plus petite (de ces deux sommes) 
d’après la plus grande, ajoutez le résultat a la racine entière, et (cette somme) 
sera ce que vous cherchez. *) 

Par exemple, si l’un vous dit : combien est la racine de quatre-vingt quinze, 
posez cela ainsi : 95. Ensuite prenez-cn la racine entière. Ce sera neuf , et le 
reste sera quatorze, ce qui est plus grand que neuf. Ajoutez-y un, ce sera quinze, 
et ajoutez au double de la racine deux, ce sera vingt. Dénommez d’apres ceci 
le quinze, ce sera trois quarts. Ajoutez cela au neuf, ce sera la racine du pro- 
blème, neuf et trois quarts, ainsi : J 9 . 

Si vous voulez (savoir) quel est le degré de l’approximation, convertissez ce ré- 
sultat; vous aurez trente neuf. Multipliez cela en lui-même, vous obtiendrez mille 
cinq cent vingt un, ainsi : l.ttl. Divisez ce résultat par les facteurs (du déno- 
minateur), je veux dire le quatre et encore le meme. Il résulte le nombre dont 
vous aviez cherché la racine, plus **) ce qui indique le degré de l’approxima- 
tion, à savoir un quart d’un quart, ainsi: i-~ 05 . 

CHAPITRE TROISIEME. 

>1: I.X XXSltHE DE UES DUE L’xrPSOXIM VTIOS PI CS EXACTE. 

L’opération consiste à dénommer la partie qui représentait le degré de l'ap- 
proximation, d’après le double de la racine, et a retrancher le résultat de la ra- 
cine. Ce qui reste sera la racine plus exacte. ***) 


') Si r >< 1 , fauteur propose comme seconde approximation de la valeur de Y H (a étant la première) 

a -4- — au lieu de a H- zr • On induit de U que fauteur a su que. pour r > a , la valeur de 

2u + i îa ’ 

a + est comprise entre \/a' + r el a + ~ . C’est ce qu’on peut en effet aisément vérifier. 

*•) Textuellement : et. 

**•) Comme troisième approximation fauteur propose l’expression suivante : 


(‘+b.h 


(£)’ 

(• + s) 


Il ne fait ici qu'appliquer une seconde fois le môme principe qui donnait déjà l’approximation prece- 
dente; car en posant a -f* ~ = a et — ^ *= r , on a le nombre proposé a 1 -}- r = a'* 4* et 

I» nouvelle approximation de l’auteur s’exprime par a + . 

On sait que , si l’on pose y/ * ou y'a' + r = o-f j, la valeur de x est exprimée par la fraction 
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Par exemple, si l'on vous dit : rendez plus exacte la racine de six, vous sa- 
vez, par ce qui précède, que la racine de ce nombre est deux et demi, et que 
l’approximation est d'un quart. Donc de'uominez un quart d’après le double de 
la racine, ce qui est cinq. Il résulte un quart d'un cinquième, ainsi: J-î. Re- 
tranchez ce résultat de la racine du problème, qui était deux et demi, d’après 
la règle de la soustraction des fractions. Il vous restera deux et deux cinquièmes 
et un quart d'un cinquième, ainsi: j~î s , ce qui est la racine du problème. 

Si vous élevez ce résultat au carré , il résulte le nombre dont vous aviez 
cherché la racine plus ce qui indique le degré de l'approximation, a savoir six 
et un quart d’un quart d’un cinquième d'un cinquième, ainsi: * 6. Par l’é- 

lévation au carré j’entends que vous convertissez la racine, ce qui donue qua- 
rante neuf, et que vous multipliez cela par lui-méme. Vous aurez deux mille 
quatre cent un, ainsi : î40l. Divisez ce résultat par les facteurs, je veux dire 
les facteurs du multiplicande et les facteurs du multiplicateur *), a savoir cinq 
deux fois et quatre deux fois. Il résultera ce que vous avez cherché. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

DE L'EXTaxCTIOtl DE l. K HACINK DES Fit ACTI03S. 

Si le numérateur total a une racine rationnelle et le dénominateur pareille- 
ment, prenez le rapport de la racine du numérateur total à la racine du dé- 
nominateur. **) 

Ainsi la racine de quatre neuvièmes est deux tiers. 

Pareillement (pour extraire la racine de) quatre huitièmes et la moitié d' un 
huitième, posez cela ainsi : i-j . Ensuite prenez la racine du numérateur total; 
ce sera trois. Dénommez-la d’après la racine du dénominateur, laquelle est qua- 
tre. Vous aurez trois quarts, ce qui est la racine du problème, ainsi : J . 

Et si l’on vous dit : combien est la racine de deux et un quart, posez cela 
ainsi : \ s. Ensuite divisez la racine du numérateur total, laquelle est trtiis, par 
la racine du dénominateur, laquelle est deux. Vous aurez pour résultat un et 
demi, ce qui est la racine du problème, ainsi: » l. 


continue 


îa + 


ïa + . 


En s'arrêtant au troisième quotient on a précisément 



*1 F.n multipliant te diviseur vingt par lui-même, l'auteur considère l’un de ces deux nombres vingt 
comme multiplicande et l'autre comme multiplicateur. 
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Pour les quantités qui ne rentrent pas dans cette catégorie, multipliez le nu- 
mérateur total par le dc'nominatcur, prenez la racine du résultat par approxi- 
mation, et diviscz-la par le dénominateur. Ce qui en provient est la racine ap- 
prochée du problème. *) 

Par exemple, si Pou vous dit: combien est la racine de quatre sixièmes et la moitié 
d'un sixième, posez cela ainsi : ±-|. Ensuite multipliez le numérateur total qui est 
neuf par les facteurs (du dénominateur). Vous aurez cent huit. Prenez la racine 
de rc résultat par approximation, ce sera dix et deux cinquièmes. Divisez cela pat 
le produit des facteurs (du dénominateur), lequel est douze. Vous aurez pour résultat 
cinq sixièmes et un cinquième d’un sixième, aiixsi : {-j ; ce qui est la racine du 
problème par approximation. Si vous convertissez ce résultat, vous obtenez vingt six. 
Multipliez cela par lui-mêmr> vous aurez pour résultat six cent soixante seize, ainsi: 
G7G. Divisez ce résultat par les facteurs (du dénominateur). J’entends que ces 
facteurs dépassent les facteurs (du dénominateur) dont vous avez élevé au carré 
le numérateur total, et il est nécessaire que dans (la quantité qui exprime) l'ap- 
proximation, les premiers facteurs (du dénominateur) soient pareils à ceux que 
vous aviez au commencement du problème. C’est (ce que vous obtenez) en dé- 
composant le six en trois et deux. Posez le deux auprès du six , placez à la 
suite de ces deux (nombres) les deux cinq, et après cela le trois. Divisez le nombre 
ci-dessus ** •••) •*••) ) d'abord par le trois, le résultat par le cinq , et (ainsi de suite ) 
jusqu’au dernier (des facteurs du dénominateur). Vous aurez pour résultat quatre 
sixièmes, et une moitié d’un sixième, plus la quantité qui exprime le degré de 
l'approximation, à savoir un tiers d'un cinquième d'un cinquième d’une moitié 
d'un sixième, ainsi : - { - Ç - ÇÇ 4 • 

CHAPITRE CIXQUIRJUE. 
di: i." addition et de i.a soustraction des RACINES. 

l.a pratique de cette opération consiste à multiplier l'un des deux nombres 
par l’autre, à prendre la racine du produit, si le produit est un carré, à ajouter 
cette ( racine prise deux fois ) à la somme des deux nombres, et à superposer 
a ce qui en résulte le mot « racine ». ”*) 

Par exemple, si l’on vous dit: ajoutez la racine de trois a la racine de douze, 
posez cela ainsi : •••*) 

R . R 

— a — 

• 3 u 

Ensuite multipliez l'un des deux (nombres) par l'autre. Vous aurez pour résultat 
trente six, ce dont la racine (prise deux fois) est douze. Ajoutez cela aux dcui 



**) A savoir le nombre G7G. On divise successivement par 3, 5, S, 1 et G. 

•••) Va -f VG*, \/“ + * + ZVfl* . 

•*••) L’initiale arabe du mol djidsr qu'on trouve dans le texte manuscrit superposée aui nonib es, 
sera rendue dans les formules suivantes par un R, initiale du mol racine. 
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nombres, vous aurez pour somme vingt sept. Superposez» cela le mot « racine », 
et vous aurez la racine de vingt sept, ce qui est le (résultat) cherché, ainsi : 
b 

17 

Si les deux nombres qu’il faut multiplier l'un par l’autre, avaient eu des raci- 
nes (rationnelles), le résultat aurait été une racine rationnelle, comme lorsque vous 
additionnez la racine de quatre et la racine de neuf. 

Si le produit des deux nombres multipliés l’un par l'autre n’est pas un carré, 
l'addition des deux (racines) se fait par la particule de la liaison. 

Par exemple, si l’on vous dit : ajoutez la racine de cinq à la racine de trois, 
vous direz : la somme est « la racine de cinq et la racine de trois », parce que 
le résultat de la multiplication n'est pas un carré. 

(,)uant a la soustraction, elle est pareille à l’addition , si ce n'est que vous 
soustrayez la racine du produit (prise deux fois) de la somme des deux nombres. *) 

Par exemple, si l'on vous dit : retranchez la racine de deux de la racine de 
trente deux, posez cela ainsi : 

R 

31 

R 

i 

Ensuite multipliez ensemble les deux nombres **) ; le résultat sera soixante 
quatre, l’renez-cn la racine (deux fois), ce sera seize. Retranchez cela de la somme 
des deux nombres ; vous aurez pour reste dix-huit . Superposez à cela le mot 

« racine», le reste sera donc: la racine de dix-huit, ainsi: — • 

18 

Si de nouveau le résultat de la multiplication n'est pas un carré, la soustrac- 
tion se fait par la particule de l'exception. 

Par exemple, si l’on vous dit : retranchez la racine de trois de la racine de 
cinq, vous direz : le reste est « la racine de cinq moins la racine de trois » , 
ainsi : 

R . R 
— moins — 
s 3 

( HAPiTRE SIXIÈME. 

DE LA MULTIPLICATION DES BACINIS. 

I.a pratique de cette opération consiste à multiplier 1' un des deux nombres 
par l'autre, et a superposer au résultat le mot « racine ». ***) 

Par exemple, si l’on vous dit : multipliez la racine de six par la racine de huit, 


*) Va — V4 = ]/ a + h — *Va» • 

**) Textuellement : formez le rectangle des deux nombres 

***) s'a , VS « 
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alors multipliez six par huit, superposez au produit (le mot) « racine », et vous 

aurez le (résultat) cherche', a savoir la racine de quarante huit, ainsi: — • 

48 

s 

Si le mot «racine» n’est pas superpose’ à l’un des deux nombres, *) c’icvcz-lc 
au carre', et multiplicz-le ensuite par l’autre (nombre). 

Par e temple, si l’on vous dit : multipliez la racine de six par trois, élevez 
le trois au carré, afin qu’il devienne de la meme espèce que le six. Vous aurez 
neuf. Multipliez cela par le six, et superposez au produit le mot « racine ». Vous 

aurez le (résultat) cherché, à savoir la racine de cinquante quatre, ainsi : • 

S- 


Si le mot « racine » se trouve un plus grand nombre de fois au-dessus de 
l’un des deux nombres qu’au-dessus de celui qui lui est associé, élevez au rarré 
celui qui est en défaut jusqu’à ce qu’il devienne de l’espèce de l’autre. **) 
Par exemple, si l’on vous dit : multipliez la racine de six par la racine de 
la racine de deux, élevez le six au carré, multipliez le résultat par le deux, et 
superposez au résultat le mot « racine » deux fois. Ce sera le (résultat) cher- 


ché , à savoir la racine de la racine de soixante douze, ainsi : 


R R 

7Î 


CHAPITRE SEPTIÈME. 

DZ I.» DIVISION ET DE LA DÉNOMINATION DES KlGINES. 

La pratique de cette opération consiste à diviser l’un des deux nombres par 
l’autre et à prendre la racine du résultat en lui superposant le mot « racine ». ***) 
Par exemple, si l’on vous dit : divisez la racine de soixante par la racine de 
cinq, posez cela ainsi : 

R 

GO 

R 
s ’ 

Ensuite divisez le soixante par le cinq, vous aurez pour résultat douze. Prenez-eu 
la racine en lui superposant le djtm ****). Vous aurez la racine de douze , ce qui 

est le (résultat) cherché, ainsi : — 


*) o . »'6 = \J a x b . 

•*) Va . )/7 h " V^. 

**•) v'a : Vb ** \Ja : 67 

** M J C’est le nom arabe de la lettre initiale du mot djidtr qui signifie « racinp ». 
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$• 

Si le dividende est un nombre, e'Ievez-le au carré, et alors divisez-lc *). 

Par exemple, si l'on vous dit : divisez douze par la racine de sept, élevez le 
douze au carre' et divisez ce qui en résulte par le sept. Vous aurez le (résultat) 

cherché, a savoir la racine de vingt et quatre septièmes, ainsi : TJ" 

Pareillement si le diviseur est un nombre, élevcz-le au carré, et alors divisez 
par ce que vous avez obtenu. **) 

Par exemple, si l’on vous dit : divisez la racine de quatre-vingt seize par qua- 
tre, élevez au carré le quatre, et divisez le quatre-vingt seize par le produit. 

Vous aurez la racine de six, ce qui est le (résultat) cherché, ainsi : — • 

Quant à la dénomination, elle est toute pareille à la division. 

Par exemple, si l’on vous dit : dénommez la racine de trois d’après la racine 

de cinq, vous direz: le résultat est la racine de trois cinquièmes, ainsi : — ■ 

î 

S- 

ne LA MAftltEE DE presdhe les multiples et les socs-mcltifles des RACINES. 

Quant a la manière de prendre le multiple , la pratique de cette opération 
consiste a élever au carré le nombre des répétitions, à multiplier le résultat par 
le nombre, et a superposer au produit le mot « racine » ***) 

Par exemple, si l’on vous dit : trois racines de six, de quel nombre est-ce la 
racine? Posez cela ainsi : 

3 

R 

6 

Ensuite élevez au carré le trois, ce sera neuf. Multipliez cela par le six, vous 
aurez pour résultat cinquante quatre. Prenez-en la racine. Ce sera la racine de 

. . R 

cinquante quatre, ainsi : — • 

Quant a la manière de prendre le sous-multiple, la pratique de cette opéra- 
tion consiste pareillement à élever au carré la fraction, a multiplier le résultat 
par le nombre, et à superposer au produit le mot « racine » *'**) 



7 
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Par exemple, si l'on vous dit : la moitié' de la racine de quarante huit , de 
• quel nombre est-ce la racine ? Posez cela ainsi : 

s 

R 

43 

Ensuite devez au carré un demi; ce sera un quart. Multipliez cela par quarante 
huit, il résulte douze. Prenez-cn la racine. Vous aurez le (résultat) cherche’, à 

savoir la racine de douze, ainsi : — • 

12 

CHAPITRE HUITIÈME. 

DF. 1.1 PREM1ÈAF DE DEUX KOM«. 

Ce (terme) signifie (une expression composée d’) un nombre et (de) la racine 
d’un nombre, la (quantité') rationnelle e'tant la plus gTandc des deux, et l’une 
n’étant ajoutée h l’autre qu’au moyen de la particule de la liaison *) , ni re- 
tranche'e de l’autre qu’au moyen de la particule de l’exceptiou. •*) 

L’opération de former cette (expression) consiste à retrancher un nombre carré 
d’un (autre) nombre carré, à condition que le reste ne soit pas un carré, et 
a joindre la racine du reste à la racine du plus grand des deux nombres. ***) 

On en extrait la racine en dépouillant les deux noms, c’est a dire en élevant 
au carré le nombre, et en ôtant du nombre qui lui est assorié, le cl jim; en re- 
tranchant ensuite un quart du plus petit d’un quart du plus grand, en prenant 
la racine du reste, en l’ajoutant a la moitié du plus grand des deux noms, puis 
en la retranchant aussi de la moitié du plus grand des deux noms, et en su-, 
perposanl (le signe de) la racine à chacun des deux résultats. Ce sera la (racine) 
cherchée. "•**) 

Quant a la preuve , elle consiste à dépouiller les deux noms et a les addi- 
tionner comme on additionne des nombres; il résultera le plus grand des deux 
noms. ****•) Puis à en former le rectangle, et a prendre le double de ce qu’on 
obtient; il résultera le plus petit des deux noms ******) 


*1 C’est la particule ira • et, plus. » 

*•) C’est la particule if/d « excepté, moins ». — Ou remarque que eclle définition comprend sous 
le nom du binôme à la fois la quantité qu’Euclide appelle • la droite de deux noms », et celle qu’il 
appelle • apotowe ». Mais on vrrra un peu plus loin qu’Alkalçidl emploie aussi cette dernière expres- 
sion. 

"•) a + V^o’ — IP- 

vffT«-V / ï + V ^ + \/ï-' / ^’ 

(tWî^Mï-V?^)-- 

—, , . ■ \/t - - - 
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Explication. Si vous retranchez le neuf du trente six, le reste est vingt sept. 
Trcnez-en la racine en superposant le djim. Joignez cela à la racine de trente 
six qui est six. La première de deux noms sera donc : six et la racine de vingt 
R v 

sept; ainsi : — 6. *) Ensuite dc'pouillez chacun des deux (noms); ce sera trente 

six et vingt sept. Retranchez un quart du plus petit des deux noms, a savoir 
six et trois quarts, d’un quart du nom le plus grand, a savoir de neuf. Vous 
aurez pour reste deux et un quart. Prenez la racine de ce reste; ce sera un et 
demi. Ajoutez cela à la motie' du nom le plus grand , laquelle est trois ; ce 
sera quatre et demi. Rc'servez cela. Ensuite retranchez aussi un et demi du 
trois; vous aurez pour reste un et demi. Joignez cela à la (quantité') réservée, 
et superposez a chacune des deux (quaulitc's le signe de) la racine. Vous aurez 

la racine de quatre et demi et la racine de un et demi, ainsi : -j— **) 

5 t 5 4 

La preuve consiste à ôter le djim de chacune des deux (quantités), et à les 
additionner ensuite. 11 résultera six, ce qui est le plus grand des deux noms. ***) 
Ensuite multipliez l’une d’ elles par 1’ autre. Il résultera six et trois quarts , 
ainsi : J s . Alors vous direz : deux racines de six et trois quarts, de quel nom- 
lire est-ce la racine? Multipliez le deux par lui-môme, ce sera quatre. Multi- 
pliez cela par le numérateur total de six et trois quarts. 11 rc'sultera cent huit. 
Divisez cela par le quatre, parce que ce qui complète la multiplication des frac- 
tions c’est la division par les facteurs ( des dénominateurs ). Vous aurez pour 
résultat la racine de vingt sept, ce qui est le plus petit (des deux noms). •**•) 
Quant à la division par un binôme , elle consiste h multiplier le dividende 
par l’apotomc du diviseur. (Appelons) ce qui en résulte, le produit du dividende. 
Ensuite dépouillez chacun des deux noms du binôme; c’est à dire élevez au carré 
le nombre, et ôtez le djim de celui qui lui est associé, retranchez le plus petit 
du plus grand, et divisez par le reste le produis du dividende. *•*•*) 

Par exemple, si l'on vous dit: divisez quinze par trois et la racine de deux, *•**•*) 
multipliez le dividende par l'apolomc du diviseur, lequel est trois moins la racine 
de deux. Vous aurez pour résultat quarante cinq moins la racine de quatre cent 
cinquante, ainsi : 

R 

45 moins 

450 


*1 ^a y — 6* = G -f- \Ji 7 . 

"i + \/rw^ - t/n + t/n- 

4 J + i J = e . 

••••) *. v'Ti . i/TT = Vfo • 

m — «tp — v 'y ) 
p+ '■'ï _ p' - 1 


•) Le binôme a + v» appartient » l'espèce qu'Euclide appelle • la quatrième de deux noms ». 
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Ensuite élevez au carré chacun des deux noms; ce sera neuf et deux. Retran- 
chez le plus petit du plus grand; vous aurez pour reste sept. Divisez par cela 
la (quantité) dont on retranche, vous aurez pour résultat six et trois septièmes. 
Réservez cela. Ensuite élevez au carré le sept, ce sera quarante neuf. Divisez 
par cela la (quantité) retranchée, c’est à dire ce qui suit le « moins », après 
avoir décomposé le diviseur en sept et sept. Vous aurez la racine de neuf et 
un septième et deux septièmes d’un septième. Retranchez cela de la (quantité) 
réservée, le résultat du problème sera : six et trois septièmes moins la racine de 
neuf et un septième et deux septièmes d’un septième *), ainsi : **) 

, R 

‘ 6 moins -n — 

H» 

QUATRIÈME PARTIE. 

DE LA DETERMINATION DE I.TNCONNT E. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES SOMBRES PROPORTIONS ELS. 

(Des nombres proportionnels sont quatre nombres) tels que le rapport du pre- 
mier au second est égal au rapport du troisième au quatrième; et que le produit 
du second par le troisième est égal au produit du premier par le quatrième. 

Explication. (Prenons) le quatre, le six, le huit et le douze, ainsi : 

12 :. 8 ;. S .". 4 

l.e rapport de quatre à six est deux tiers, et le rapport de huit à douze de 
même. 

Si un des deux (termes) extrêmes est inconnu, formez le rectangle des deux 
(termes) moyens, et divisez le résultat par celui des deux (termes) extrêmes qui 
est connu ***). Et si un des* deux (termes) moyeus est inconnu, formez le rec- 
tangle des deux ( termes ) extrêmes , cl divisez le résultat par celui des deux 
(termes) moyens qui est connu. 

Donc, si l'on vous dit: (on demande) une quantité ***•) dont le tiers et le 
quart additionnés font quatre-vingt quatre ; alors posez le nombre (donné), et 


•) 


ts 

3 + vs 


15(3 — VS) 
3* — S 


45 _ ./450 
7 V 4g 




••) Il est peut-être utile de faire observer que dans le texte manuscrit arabe l’expression — - — se 


trouve à gauche du inot « moins • ot l’expreision |6 à droite. C’est une conséquence naturelle de la 
manière arabe d’écrire de droite à gauche. La même otoervation s'applique aux autres formules pré- 
cédemment proposées (page 30, lig. 16 et pages 35, 36, 42, 43, 47) dans lesquelles deux expressions 
numériques sont séparées par une particule. 

*"*) Littéralement : « qui est trouvé, qui est présent. » 

•***} Le inot arabe traduit ici par t quantité » est mdl ; terme employé aussi par les algcbristrs 
arabes pour désigner spécialement le carré de l’inconnue. Je signale ce détail pour faire remarquer 
que le mot mdt n’est pas, connue on voit, employé exclusivement dans cette dernière acception. 
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placez avant ce (nombre) le dénominateur commun du tiers et du quart, lequel 
est douze. Ensuite additionnez le tiers et le quart de ce (dernier nombre); c’est 
sept. Mettez cela à la première place. Ces nombres seront donc comme il suit: 

1 :. 84 12 7 

le quatrième *) e'tant l’inconnue. Multipliez le second par le troisième, vous aurez 
mille huit. Divisez ce résultat par le sept, vous obtiendrez la (quantité) cher- 
chée, à savoir cent quarante quatre. Telle est donc l’inconnue; et la somme de 
son tiers et de son quart est quatre-vingt quatre. 

Et si l’on vous dit : d’une quantité ou a retranché un quart et un cinquième, 
et il est resté soixante six; alors posez le nombre (donné), et avant cela le dé- 
nominateur commun, qui est vingt. Ce qui en reste **) est onze. Posez cela a 
la première place. Ce sera le dénominateur. Ainsi : 

I :. «s îû ;, ti 

Ensuite multipliez le second, a savoir le vingt, par le troisième, à savoir le soi- 
xante six. Il résultera mille trois cent vingt. Divisez cela par le onze; vous aurez 
cent vingt, ce qui est la (quantité) cherchée. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

DE l.'oèf.H.STIOX AVEC LES riATEACX. **) 

Cette (opération) consiste à placer le (nombre) connu au sommet *"**) (de la 
ligure), à prendre ensuite pour chacun des deux plateaux le nombre que vous 
voudrez, à en prendre les parties (que l’on doit prendre) du nombre (cherché), 
et a y comparer **’**) le (nombre) placé au sommet (de la figure). 

Si les parties sont égales k ce qui est au sommet, le nombre cherzhc est (celui 
qui se trouve) dans le plateau, et vous n’avez pas besoin d’opération (ultérieure). 
Comme si l’on vous dit: (on demande) une quantité dont le tiers et le quart 
additionnés font quatorze, cl que vous prenez pour le (uombre que vous placez 
dans le) plateau, vingt quatre. 

Si non, examinez (ces quantités); et si la somme des parties est plus grande 
que ce qui est au sommet, placez la différence entre les deux (quantités) au- 
dessus du plateau ••••••). Mais si les parties (additionnées) sont plus petites, 

•) Le symbole lir ce quatrième nombre est dans le texte manuscrit ai abc un djim que nous a 'uns 
vu employé déjà dans la troisième partie de ce traité comme symbole de la racine, le nom arabe de 
la racine commençant par un djlm. comme on l’a fait observer ci-dessus. Quoique le mot < racine • 
idjidsr) soit employé par les algrhristcs arabes, aussi bien que le terme < chose » tr/luè, pour dési- 
gner la première puissance de l'inconnue, par oiqiositioii au carré etc., il y a lieu de croire que, dans 
le cas actuel, le djim est l'initiale du verbe arabe djahala qui signifie • ignoravil •, et d'où est dé- 
rivé le terme technique arabe madjhuit qui désigne une quantité inconnue en général. C'est pourquoi 
ici le djtm du texte arabe a été rendit par un I. 

**) Après la suuslraction d'un quart rt d'un cinquième de vingt. 

••'I Ce nom vient d’une figure dont on se sert dans cette opération, et qui est formée, comme on 
le voit ci-aprés, de deux compartiments semblables aux deux plalcaux d’une balance. On inscrit dans 
ces deux compartiments les deux valeurs supposées de l'inconnue qui sont les deux essais employés 
dans la règle des deux fausses positions. 

•*•*1 Littéralement : sur la coupole. 

**••*1 Littéralement : opposer. 

I Le Ms. de M. Krinaud intercale ici le passage suivant: • Et si la différence de l'un des deux 

dépasse l'autre, • [je conjecture qu'il faut lire : Et si la différence de l'un des deux plateaux rst par 
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[.lacez la différence au bas du plateau. Ensuite multipliez la différence de chaque 
plateau par ce qui se trouve dans l'autre plateau, retranchez le plus petit du 
plus grand des deux produits, et re’servcz le reste. Après cela retranchez la plus 
petite de la plus grande des deux différences , et divisez par ce qui reste la 
iquantité) réservée. Vous aurez pour résultat la (quantité) cherchée. *). 

Par exemple, si l’on vous dit: (on demande) une quantité, dont le tiers et le 
quart additionnés font vingt et un. l’osez le vingt et un au sommet, cl prenez poul- 
ie premier plateau douze, et pour le second vingt quatre, ainsi : 


X< 



Ensuite comparez aux deux parties du douze le (nombre) qui se trouve au sommet 
(de la figure). Vous trouvez que la différence entre ces deux (quantités) est qua- 
torze. Placez cela au-dessous du plateau. Ensuite faites de même pour le second 
plateau. Vous trouverez comme différence entre les deux (quantités) sept. Posez 
cela pareillement au-dessous du second plateau. Après cela multipliez la diffé- 
rence du premier plateau, à savoir quatorze, par ce qui se trouve dans le second 
plateau, vous obtiendrez trois cent trente six. Réservez cela. Puis multipliez la 
différence du second plateau, a savoir sept, par ce qui se trouve dans le premier 
plateau. 11 résultera quatre-vingt quatre. Retranchez cela de la (quantité) réservée. 
Vous aurez pour reste deux cent cinquante deux. Divisez cela par le sept qui 
est la différence entre l’erreur du premier et du second plateau. Vous aurez pour 
résultat trente six, ce qui est le nombre inconnu. 

Et si l’on vous dit : (on demande) une quantité de laquelle on retranche un 
tiers et un sixième, (après quoi) il reste vingt quatre. Placez ce nombre au som- 
met, et prenez pour le premier plateau six, et pour le second douze, ainsi : 

excès, et celle de l'autre par défaut, multiplier la différence de chaque plateau par ec qui se trouve 
dans l'autre plateau et ] < diviser la somme des deux produits par la somme nés deux différences. 
Vous aurex pour résultat la (quantilé) cherchée. • ... 

• Par exemple, si l'on vous dit : (on demande ) une quantité dont le tiers et le quart additionnes 
font vingt huit. Prenez pour le premier plateau douze, et pour le second soixante, et opérez d’après 
re qui précède. La difTérenee du premier plateau sera vingt un, et cela par défaut: placez-le sous le 
(plateau). La différence du second (plateau) est sept, et ceia par excès: plicex-lcau dessus du plateau. 
Ensuite additionnez ec qui résulte de la multiplication [7. 12 -p 21 . 60], vous aurez mille trois cent 
quarante quatre. Divisez cela par la somme des difTérencrs [7 + 21], vous aurez pour résultat la (quan- 
tité) cherchée, à savoir quarante hnit. En voici la figure : 


7 2» 



21 


*1 Soit proposée l’équation 
et soient 

on aura 


su -- a , 

«t = a + a, 
mt = « + «'. 
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14 


11 

18 



21 


Ensuite retranchez un tiers et un sixième de ce <jui se trouve dans le premier 
plateau; il vous reste trois. Comparez cela à ce qui se trouve au sommet ; la 
différence sera vingt un; posez cela au-dessous du plateau. Après cela faites de 
même pour l’autre plateau; la diflerencc sera dix-huit; posez-la au-dessous du 
plateau. Puis multipliez la difl'érence de chaque plateau par tout (ce qui se trouve 
dans) l’autre et retranchez le plus petit résultat des deux multiplications du plus 
grand. Vous aurez pour reste cent quarante quatre. Divisez cela par le trois 
(qui est) la différence (des deux erreurs). Vous aurez pour re'sultat quarante huit, 
ce qui est la (quantité’) cherche’e. 


CU.IPITRE TROISIÈME. 


Br LA BIST4URATIOS ET DE I.'oprOSlTIOS . *) 


Cette (science) est fondée sur trois espèces, à savoir : les nombres, les choses 
et les carrés. A ces (espèces) se joignent, en outre, les cubes. Le nombre n'a 
pas de fond **); le fond des choses est un, le fond des carrés est deux, et le 
fond des cubes est trois. Parmi ( toutes ) ces espèces il n’y a de connu que le 
nombre. La chose (chai) et la racine (djidzr) ont la même signification, et dé- 
signent une (quantité) inconnue. Le carré (mdl) est ce qui résulte de la multi- 
plication de la chose par elle-même, et le cube est ce qui résulte de la mul- 
tiplication du carré par sa racine. La restauration ( djabr ) est dans le langage 
technique l’action d’ôter la particule de la négation ***) et ce qui la suit, cl 
de restituer cela (eu le combinant) avec la (quantité) égalée qui se trouve dans 
l’autre membre. L’opposition (mokdbalah) et l égalisation est l’action d’examiner 
les termes du problème, les uns relativement aux autres, et de retrancher chaque 
espèce de sa semblable : la négative de la positive ; **•*) et le positif est ce 
qui précède la particule de la négatiun, et le négatif est ce qui la suit. 

L’algèbre a pour objet ****•) six cas dont trois sont simples et trois composés. 
Des trois (cas) simples le premier est: « des carrés sont égaux à des racines »; 
le second: « des carrés sont égaux a un nombre a; et le troisième : « des ra- 
cines sont égales a un nombre ». Quant aux trois cas composés, dans le pre- 
mier c'est le nombre qui se trouve isolé “***•*), dans le second c’est la racine, 
et dans le troisième c’est le carré. 


■) C'est 5 dire: de l'algèbre. 

"I Eu arabe ma = < fuodamealum, |>riiici|iiuiti. vestigium •. Celle signification du terme arabe rap- 
pelle involontairement les pytluncnos de l'arithmétique grecque. Mais je fais observer qu'il existe entre 
ces deux choses une différence fondamentale; le pylhmèn élaut le fadeur qui multiplie une puissance 
de dix, tondis que l'ass n'est autre chose que f exposant d'une puissance de l'inconnue. C'est ce qui ré- 
sultera plus clairement encore des chapitres 7* et 8" de la quatrième partie du présent traité. 

Littéralement : de l’exception. 

*”*l Littéralement la déficiente de l'excédante. 

I Littéralement : la restauration et l’opposition roule sur. 

I C'est à dire: qui forme, à lui seul l’un de deux membres de l'équation. 
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Dans les trois cas simples l'opération consiste a diviser par le (coefficient du) 
carre' ce qui est égale (aux carrés), et par (le coefficient de) la racine dans le 
cas où il n’y a point de carrés. Il résulte dans le premier et dans le troisième 

ras la racine, et dans le second le carré. *) 

Exemple du premier cas. Si l’on vous dit : quatre carrés sont égaux a douze 
choses, |H)scz cela ainsi : 

C Q 

tï L 4 **) 

hnsuitc divisez par le (coefficient du) carré ce qui est égalé au (carré) ; vous 

aurez pour résultat trois, ce qui est la racine. Conséquemment le carré est neuf, 

et quatre carrés sont trente six, et douze racines d’un carré de même. 

Exemple du second cas. Si l’on vous dit: dix-huit carrés sont égaux à soixante 
douze en nombre, posez cela ainsi : 

0 

Tî L 18 

Ensuite divisez par le (coefficient du) carre' ce qui est égalé au (carré); vous aurez 
pour résultat quatre, ce qui est (la valeur d’) un carré; et dix-huit carrés seront 
égaux a soixante douze en nombre. 

Exemple du troisième cas. Si l’on vous dit: cinq racines sont égales à soixante 
en nombre, posez cela ainsi : 

C 

«0 L 5 

Ensuite divisez ce qui est égalé aux choses par (le coefficient de) celles-ci. Il 
résultera douze, ce qui est la racine du carré. Celui-ci sera cent quarante qua- 
tre, et cinq de ses racines seront égales a soixante. 

CHAPITRE QVATRIÈME. 

DES C1S COMPOSÉS. 

Le premier cas est celui dans lequel le nombre est isolé. L’opération dans ce 
(cas) consiste a élever au carré la moitié du nombre des choses, à ajouter ce qui 
résulte au nombre, à prendre la racine de la somme, et à retrancher de ce qu’on 


2) or 3 b . . . x 3 — - 

a 

b 

3) ax — b ... x = - 

a 

••) Dans les formules du texte manuscrit la première puissance de l’inconnue est designée par un ehfn. 
la seconde par un mfm, et la troisième par un qdf, superposés aux coefficients numériques. Ces let- 
tres sont respectivement les initiales des mots chaï = « chose *, mdl = « carré *, qa'b = • cube ». 
On rendra ici la première par un C» la seconde par un Q et la troisième par un K. Les deux mem- 
bres de l'équation sont séparés dans le texte manuscrit par un Idm qui est évidemment la lettre finale 
du verbe adala — » égaler •; ce 1dm sera rendu ici par un L. 
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obtient comme racine, la moitié' (du coefficient) des choses. Ce qui reste est la 
racine du carre'. *) 

Par exemple, si l'on vous dit: un carré et dix choses sont égaux à cinquante 
six en nombre, posez cela ainsi : 

C Q 

si L n i 

Ensuite élevez au carré la moitié (du coefficient) des choses; ce sera vingt cinq. 
Ajoutez cela au nombre; ce sera quatre-vingt un. Prenei-en la racine, c’est neuf. 
Retranehez-en la moitié (du coefficient) des choses, vous aurez pour reste quatre, 
ce qui est la racine du carré. Celui-ci sera seize, et dix racines d’un carré se- 
ront quarante. 

Le troisième cas est celui dans lequel le carré est isolé. L'opération dans ce 
(cas) consiste a élever au carré la moitié (du coefficient) des choses, à ajouter 
de nouveau au résultat le nombre , a prendre la racine de la somme , et à y 
ajouter une seconde fois la moitié (du coefficient) des choses. Ce qu’on obtient 
est la racine. **) 

Par exemple, si l’on vous dit : un carré est égal à huit choses et à vingt en 
nombre, posez cela ainsi : 

C Q 

*0 8 J, I 

Ensuite élevez au cane la moitié (du coefficient) des choses; ce sera seize. Ajoutez 
cela.au nombre, ce sera trente six, ce dont la racine est six. Ajoutez-)' la moitié 
(du coefficient) des choses, ce sera dix; et telle est la racine du carré , lequel 
est cent; et huit de scs racines sont quatre-vingt. 

Le second cas est relui dans lequel les racines sont isolées. Ce (cas) a deux 
réponses, dont l'une (s'obtient) par l'addition et l’autre par la soustraction. L'o- 
pération dans ce (cas) consiste a élever au carré la moitié (du coefficient) des 
choses, à retrancher du résultat le nombre , et a prendre la racine de ce qui 
reste. Alors si vous l’ajoutez a la moitié (du coefficient) des choses, ce sera la 
racine du plus grand carré; et si vous la retranchez de la moitié (du coefficient) 
des choses, vous aurez pour reste la racine du plus petit carré. ’**) 

Par exemple, si l'on vous dit : un carré et vingt en nombre sont égaux a douze 
choses, posez cela ainsi : 

C Q 

12 |. 20 t 

v'(î) +* + i- 

'-;-t/(iF*- 


“) JT* + tUt ** b . , . 

•') * 

•••) X* + b = OS . . 
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Ensuite élevez au carre' la moitié (du coefficient) des choses; ce sera trente six. 
Retranchez-en le nombre, vous aurez pour reste seize. Prenez-cn la racine, c’est 
quatre. Si vous l’ajoutez au six, qui est la moitié (du coefficient) des choses , 
c’est dix; ce qui est la racine du plus grand carié, lequel est cent. Et si vous 
retranchez le quatre de la moitié du (coefficient) des choses, il reste deux ; ce 
qui est la racine du plus petit carré, lequel est quatre. 

Explication additionnelle. Si le résultat de l'élévation au carré de la moitié 
(du coefficient) des choses est égal au nombre, sachez qu'alors cette moitié est 
la racine, et que le carré est égal au nombre. *) 

Par exemple, si l’on vous dit: un carré et seize en nombre sont égaux à huit 
choses, posez cela ainsi : 

c Q 
8 L *6 » 

Ensuite élevez au carré la moitié (du coefficient) des choses. Le résultat sera seize, 
ce qui est égal au nombre. 11 n’est donc pas besoin d’opération ultérieure. 

Si le résultat de l’élévation au carré de la moitié (du coefficient) des choses 
est plus petit que le nombre, sachez que le problème est impossible **); comme 
si l'on dit : (ln carré et vingt en nombre sont égaux à six choses. 

S- 

Si dans un des cas composés il se trouve plus d’uu seul carré, divisez chacun 
des termes par le nombre des carrés contenus dans (l'équation). 

Par exemple, si l'on vous dit: six carrés et douze choses sont égaux a quatre- 
vingt dix eu nombre, posez cela ainsi : 


C Q 

80 jj I i 6 

Ensuite divisez tout ce qui est dans le problème, par six. Vous aurez pour ré- 
sultat : un carré et deux choses sont égaux à quinze en nombre, (problème) qui 
appartient au premier des cas composés, lequel est le quatrième (des six cas). 
Ea racine sera trois, çt le carré neuf. 

Et si l’on vous dit : quatre carrés et quarante huit en nombre sont égaux à 
trente deux choses, posez cela ainsi : 

C Q 

32 I, 48 4 

’) Si dans te cas x 1 ■+• 6 « ax nn a b . il suit x ** ^ et x 1 » b. 

") Si -C b . les racines de l iquation x* -f* 6 « or sont imaginaires. 
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Ensuite divisez tout ce qui est dans le problème, par quatre. Vous aurez pour 
résultat : un carré et douze eu uombre sont égaux à huit choses. Cela revient 
au cinquième cas. 

Et si l’on vous dit : trois carrés sont égaux a douze choses et soixante trois 
en nombre, posez cela ainsi: 

C Q 

M il L 3 

Ensuite divisez tout ce qui est dans le problème, par trois. Il résultera : un carés 
est égal à quatre choses et vingt un en nombre. Cela revient au sixième car. 
La racine est sept, et le carré quarante neuf. 

$• 

Si dans ces problèmes il se trouve moins d’un carré (entier), cherchez (une 
quantité) par laquelle vous multiplierez le (coefficient du carré) de manière que 
cela devienne une unité; et multipliez tout ce que vous avez en fait de choses 
et de nombres, par la (quantité) par laquelle vous avez' multiplié le carré. 

I'ar exemple, si l'on vous dit : la moitié d’un carré et une chose sont égaux 
à sept et demi en nombre, posez cela ainsi : 


C Q 

5? L i 3 

Ensuite multipliez la moitié d'un carré par deux, vous aurez pour résultat un 
carré complet; et multipliez pareillement la chose par deux, et de même le nom- 
bre. Alors (le problème proposé) deviendra: un carré et deux choses sont égaux 
à quinze en nombre, ce qui appartient au quatrième cas. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

DE L’ADDITIOS DES ESi'ÈCES DIFFCltESTES OC DE Mf.ME CESSE *). 

Quant a l'addition des espèces de même genre, cette addition n’offre point de 
difficulté, comme (l'addition) des nombres avec leurs analogues, et de même (l'ad- 
dition) des choses, des carrés et des cubes avec leurs analogues. 

Quant aux (espèces) différentes, elles restent telles qu'elles sont, et leur ad- 
dition se fait par In particule de la liaison. Comme si l'on vous dit: additionnez 
quatre en nombre et six choses à huit carrés et dix cubes. Vous direz: la somme 
est quatre en nombre et six choses et huit carrés et dix cubes. Car le fond **) 
de chacune (de ces quantités) est différent de (celui des quantités) qui y sont 
jointes. 

S- 

Si dans l'une des deux (quantités) additionnées, ou dans toutes les deux, il se 


*) C’est à dire : des puissances algébriques d'ordres différents ou de même ordre. 
*•) Voir ci-dessus. chapitre 3.° 
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trouve une exception *), laissez- la telle qu’elle est, ajoutez chaque espece à sa 
semblable, et additionnez ce qui est d’une espece differente, au moyen de la par- 
ticule de la liaison. 

l’ar exemple, si l’on vous dit : ajoutez trois carrés et cinq en nombre moins 
six choses à trois en nombre cl quatre carres et six cubes moins quatre cubes, 
posez cela ainsi: **) 

C Q 

s moins s 3 
K K Q 

4 moins 6 4 3 

Ensuite retranchez les cubes de leurs analogues, ajoutez chaque espèce à sa sem- 
blable, additionnez ce qui est d'une espece differente au moyen de la particule 
de la liaison, et laissez les choses telles qu’elles sont. Vous aurez pour résultat 
huit en nombre, sept carres et deux cubes moins six choses, ainsi : 

C K Q 
s moins lis 

CHAPITRE SIXIÈME. 

VE La SOCSTSACriOX. 

Cette (opération) est trcs-scmblablc a l'addition, car la soustraction d’une espèce 
de son analogue est évidente, et (la soustraction d'une espece) d'une autre espèce 
se fait par la particule de l’exception. Donc, si l’on vous dit: retranchez quatre 
choses de six carrés, vous dire/ : le rc.,te est six carrés moins quatre choses. 

Si dans l’une des deux (quantités) retranchées l’une de l’autre, ou dans toutes 
les deux, il se trouve une exception, restaurez ***) chacune des deux (quantités) 
retranchées l’une de l'autre, et retranchez apres cela le plus petit du plus grand. 

Par exemple, si l’on vous dit: retranchez six carrés moins trois choses de huit 
cubes moins cinq en nombre, posez cela ainsi : 

K 

5 moins s 
C O 

3 moins s 

Ensuite restaurez le problème, ce qui se fait en ajoutant la (quantité) exceptée 
de chacun des deux côtés à l’autre côté. Ce sera donc comme si l’on vous avait 
dit: retranchez cinq en nombre et six carrés de trois choses et huit cubes. Vous 
excepterez ce qui est retranche de ce dont ou retranche, et le reste sera trois 
choses et huit cubes moins cinq en nombre et six carrés, ainsi : 


•) 0*1 à dire: un agrégat de terme» précédé du signe négatif ou de la particule • moins *• 

' J’écris ces formules (et les formules semblables qu'on trouve dans la suite du traité) en mettant 
la partie retranchée à gauche du • moins » , pour leur conserver tout à fait la forme qu’elles pré- 
sentent dans le texte arabe. 

"*) Le verbe arabe traduit ici par • restaurer » est djabara. 
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Q K C 

6 5 moins g 3 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

DE LA MCLTIfLICATlOS. 

l a pratique de cette opération consiste à multiplier l’un des deux nombres 
par l'autre et a additionner les deux fonds; ce qu'on obtient (par cette addition) 
est le fond du résultat de la multiplication *). 

Si vous multipliez une espèce par un nombre, le résultat est exactement de 
la même espèce. 

Si vous multipliez le positif **) par le positif ***), le résultat est positif. Pa- 
reillement le. négatif ***•) fois le négatif est positif. Et si vous multipliez le 
positif par le négatif, et le négatif par le positif , le résultat est négatif. Le 
positif est ce qui précède la particule de l'exception, et le' négatif est ce qui 
suit le « moins. » •••*•) 

Le résultat de la multiplication des choses par elles-mêmes sont des carrés. 
Le résultat de la multiplication des choses par les carrés sont des cubes. Le ré- 
sultat de la multiplication des choses par les cultes sont des carrés-carrés. Tel 
est aussi le résultat de la multiplication des carrés par eux-mêmes. Le résultat 
de la multiplication des carrés par les cubes sont des quadrato-cubcs, parce que 
la somme des deux fonds est cinq. Le résultat de la multiplication des cubes 
par eux-mêmes sont des cubo-cubcs. *“•*•*) On ajoute *•***•*) pour le carré 
deux et pour le culte trois. 

Donc si l'on vous dit : multipliez huit choses moins quatre eu nombre par six 
carrés moins trois choses, posez cela ainsi : 

C 

z moins s 
C Q 

3 moins s 

Ensuite multipliez le huit par le six. Vous aurez pour résultat quarante huit cu- 
bes, parce que le fond des deux facteurs est trois. Réservez cela. Apres cela mul- 
tipliez de nouveau le huit par les trois chuscs. Vous aurez pour résultat vingt 
quatre carrés, ce qui est négatif, parce que cela (provient) de la multiplication 


') ax m . bx* *= ( a . b.x ’*'*'*. Comparer ci-dessus, chapitre 3*. 
**} Littéralement : l'excédant. 

"*) l.iltéralcmrni : par ce qui lui est semhlahlc. 

*•*’) Littéralement : le déficient. 

) (+ a) • H- b) -f- ab , ( — a) . ( — b) = 4- dé 

(+«)•(— b) = — ab , (— a) . (+ 4) = — ab. 

) nr Ar — abs ' , ax . bx* ■ abx' , a J" . bx z = abx* . 

oj-'. bx' = abx ' , ax' bx* — abx * . 
as", bx* — abx * . 

“) An • fond ■ ou exposant du multiplicande. 
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du positif par le négatif. Réservez cela ( eu le plaçant ) apres la particule de 
l'exception. Puis multipliez le quatre par le six. Vous aurez pour résultat vingt 
quatre carrés. Mais cela est de nouveau négatif. Placcz-le avec son analogue. *) 
Ensuite multipliez encore le quatre par le trois. Vous aurez pour résultat douze 
choses positives, parce que cela (provient) de la multiplication du négatif par 
le négatif. Réservez cela avec le premier (produit) réservé. Le résultat sera douze 
choses et quarante huit euhes moins quarante huit carrés, ainsi : 

0 K C 

48 moins 48 12 

CHAPITRE HUITIÈME. 

PF LA DIVISION . 

La pratique de cette opération consiste à retrancher le fond **) du diviseur 
du fond du dividende. Ce qui reste est le fond du résultat. ***) 

Le résultat de la division d'une espèce par la même espèce est un nombre; 
et le résultat de la division d’une quelconque de ces espèces par un nombre est 
exactement, cette même espèce ****). 

Le résultat de la division des cubes par les carrés sont des choses. Le résultat 
de la division des cubes par les choses sont des carrés. Le résultat de la division 
des carrés par les choses sont des choses. ****•) 

S- 

Si dans le dividende il se trouve une exception, **•••*) divisez chacune (des 
deux parties du dividende) par le diviseur, et exceptez le résultat de la (partie) 
exceptée du résultat de la (partie) dont on excepte. Il résultera la (quantité) 
cherchée. *••••**) 

Par exemple, si l’on vous dit : divisez quarante huit cubo-cubes moins dix- 
huit carrés-carrés par six cubes, posez cela ainsi : 

QQ KK 

<8 moins 48 

K 

8 

Ensuite divisez la (quantité) dont on excepte, par le diviseur. Vous aurez pour 
résultat huit cubes, parce que le fond du diviseur est trois, et le fond du di- 


*) C'est i dire : ajoutez le à l’autre produit de carrés négatifs. 

*') Voir ci-drssus, chapitre 3 r . 

**•) ax“ ■ bx* — {a : i)x”- ". 

""•) as"' : ix” = a : b . or” : i — (a : i)x” . 

'"**•) as 3 ; Sx 1 “ (a : i)x , ax 3 : ix = {« : ijx 3 , as' : ix = (a : 4|x. 
I C'est i dire: un terme ou un agrégat de termes retranchés. 

' J r.w m = gi| - jjjfj • 
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vidende six, et que le reste de cela est trois, ce qui est (le fond) des cubes. Après 
cela divisez la (quantité') exceptée. Vous aurez pour résultat trois choses, parce 
que la différence entre les fonds des deux (quantités) divisées l’une par l’autre 
est un, ce qui csl^ (le fond) des choses. Le résultat sera donc huit cubes moins 
trois ‘choses, ainsi : 

C K 

3 moins 8 

CONCLUSION. 

PREMIÈRE SECTION. 

DE CE QUI (SE PRATIQUE) SI BAS) L’tQUATIOS IL SC TROUVE USE F.XCEFTIOX. ') 

L'Opération dans ce cas consiste a réduire le négatif au positif, **) et a re- 
trancher (chaque) esjiècc de sa semblable, s’il y a lieu. 

Par exemple, si l’on vous dit: trois carrés moins trente six en nombre sont égaux 
à trente deux choses moins un carré, posez cela ainsi : 

Q C Q 

i moins 32 L 35 moins 3 

Ensuite restaurez le problème, ce qui se fait en restituant le carré négatif aux 
carrés positifs, et en restituant les nombres aux choses. Alors cela devient: quatre 
carrés sont égaux à trente deux choses et trente six eu nombre, ainsi : 

C O 

36 II L I 

Ce (problème) est donc maintenant ramené au sixième cas. Divisez chaque terme 
du problème par quatre, il se réduira à : un carré est égal à huit choses et neuf 
en nombre. Opérez d’après ce qui précède, il résultera la racine (égale à) neuf. 

SECONDE SECTION. 

BE 1,’aDDITIOS A I.A XAMtRE DES CASES DE L'SCIIIQUIER. . 

Ou pose dans cette (opération) la couditiou que l’on commence par l'unité, 
et que l’excès d’un (terme) sur l’autre soit du double. 

La pratique de cette opération consiste à poser dans la première case l’unité, 
et a l'ajouter à elle-même; ce sera deux. Posez cela dans la seconde case. En- 
suite multipliez cela par lui-méme; il résulte quatre, ce qui est (égal à) la somme 
de ce qui se trouve dans la seconde (case), plus “**) ce qui la précède ****), 
plus l'unité. Posez cela dans la troisième case. Ensuite multipliez le quatre par 


"I C'est i il ire : un tenue ou un agrégat «Je termes précédés de la particule « moins ». 
“) l,ittéra)ement: à restaurer le déficient à (ou vers) l'excédant. 

•"I Littéralement: et. 

“**) C'est à dire : plus ce qui se trouve dans la première ejse . 
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lui -même, ce sera seize} et c'est ce qu’on posera dans la cinquième case, parce 
que vous avez doublé (le nombre) des cases, et que vous avez retranché du résultat 
une unité. *) Et si vous multipliez par lui-même ce qui se trouve dans la cin- 
quième (case), vous aurez pour résultat ce (qu’on doit poser) dans la neuvième 
(case), à savoir deux cent cinquante six. Ce qui se trouve dans la neuvième (case) 
est la somme de ce qui se trouve dans les huit cases (précédentes) plus l'unité. 
Ceci est l’excédant (qu’il faut ajouter encore) au (terme) par lequel (la suite) 
commence. **) En voici la figure : 

Is 56 | ISS j C4 | 32 j IC [ 8 [ 4 | î J I | 

Si vous élevez au carré ce qui se trouve dans la neuvième (case), il résulte ce 
qui se trouve dans la dix-septième (case), et le carré de ce (dernier nombre) est 
ce qui se trouve dans la trente troisième (case). Et si vous élevez au cafté ce 
qui sc trouve dans la trente troisième (case), vous aurez pour résultat ce qui 
se trouve dans la soixante cinquième (case), et cela est (égal à) la somme de ce 
qui se trouve dans la soixante quatrième (case), plus ce qui la précède, plus 
l’unité- ***) Ceci est l’excédant (qu’il faut ajouter encore) au (terme) par lequel 
(la suite) commence. 

S- 

Si le commencement **•*) (de la suite) est (un nombre) autre que l’unité, 
multipliez le (terme) jusqu’auquel (la suite) s’étend par deux, et retranchez du 
résultat le (terme) par lequel (la suite) commence. Il résultera la (somme) cher- 
chée. ***•*) 

Par exemple, si l’on vous dit : quelle est la somme de cinq cases , a con- 
dition que le commencement soit trois, et que l’excès d’un terme sur l’autre soit 
du double. Alors posez cela ainsi : 

48 :. *4 :. i* ;. « :. 3 

Ensuite multipliez le quarante huit par le deux} il résultera quatre-vingt seize; 
retranchez-en trois; vous aurez pour reste quatre-vingt treize, ce qui est la (somme) 
cherchée. 


*) C'nl a dire: dans la suite 

t + z + r + z’ + . . . . + î“-‘ + — 

le carré du v/ tm ' terme est le (2n — I f 1 ""’ terme: en effet on a 

-a . 

•*) C’est à dire: après avoir fait la somme des termes depuis le (»— 11'*"* jusqu'au premier indu- 
rivement, il faut cnrorc ajouter une unité de plus, pour obtenir le terme. 

*« = (î"~* + »*-» + + r + J + t) + t. 

**■*) Le premier terme. 

••***) o + Sa -M« + • ■ ■ • + *"“ l « — S.(ï"-‘ a) — a. 
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S- 

Quant h la sommation *), si 1’excès d’un (terne) sur l’autre est (exprime') par 
(un rapport) différent de la moitié', l’operation dans ce (cas) consiste à multiplier 
le plus petit (des termes) par l’excès du plus grand (des termes sur le plus petit), 
à diviser le résultat par la différence entre (le terme) le plus petit et le nombre 
qui le suit , et à ajouter ce qui résulte (de cette division) au nombre le plus 
grand (de la suite). Il résultera la (somme) cherchée. **) 

Par exemple, si l’on vous dit : (quelle est la somme de) quatre nombres se 
succédant suivant le rapport d’un quart, et dont le plus petit est deux, alors 
posez cela ainsi : 

128 .". 32 8 .•• 2 . 

Ensuite multipliez le deux par l’excès du plus grand (des nombres proposés) sur 
le (deux), ce qui est cent vingt six. Il résulte deux cent cinquante deux. Divisez 
cela par six (à savoir par) la différence entre (le terme) le plus petit et (le terme) 
qui le suit. Il résultera quarante deux. Ajoutez cela au nombre le plus grand 
(de la suite). Vous aurez pour somme cent soixante dix, ce qui est la (somme) 
cherchée, ainsi : 170. 

S- 


Quant à la sommation, si l’excès d’un (terme) sur l’autre est un certain nombre 
(constant), l’opération dans ce (cas) consiste a multiplier l’excès (d’un terme sur 
l’autre) par le nombre total des nombres (de la suite) moins un, à ajouter à ce 
qui resuite le plus petit des nombres (de la suite) pris deux fois, et k multi- 
plier ce qu’on obtient de cette manière, par la moitié du nombre des nombres 
(de la suite). Ce qui en résulte est la (somme) cherchée. ***) 

Par exemple, si l’on vous dit : combien est la somme des six nombres com- 
mençant par quatre et se dépassant l’un l’autre de trois, posez cela ainsi : 

is .*■ is 13 îo 7 4. 

Ensuite multipliez l’excès de l’un (des termes) sur l’autre, k savoir trois , par 


*) Littéralement : l'addition. 

‘ **) I. 'auteur exprime la somme de la progression géométrique 
a + or + or’ + . . . . 4- or*-* 

par la formule 

- 1°'"' ~ + «ra-. . 

or — o ' 

qui est identique en effet à la formule usuelle 

a(r“ — 1) 

r — I ‘ 

"*) Sommation de la progression arithmétique : 

a + (o + r) + (o + 2r) + + [ « + (» — Dr ] = [ r(i> — 1) + 2o ] j . 
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dnq. Ce sera quinze. Ajoutez a cela huit. Ce sera vingt trois. Multipliez cela 
par trois. Vous aurez pour résultat soixante neuf, ce qui est la (somme) cher- 
chée. Ainsi : 69. 

TROISIÈME SECTIOü. 

DE Lt SOMMATION BEI NOMBRES, DE LEURS ClRRÉS ET DE LEURS CUBES SUIVANT L’ORDRE. 

Quant a la sommation des nombres suivant l'ordre, la pratique de cette opé- 
ration consiste a ajouter au (terme) jusqu'auquel (la suite) s’étend, une unité, et 
a multiplier la somme par la moitié du (terme) jusqu'auquel (la suite) s’étend. *) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme (des nombres) depuis l’unité 
jusqu a dix; ajoutez une unité au dix, ce sera onze. Multipliez cela par la moitié 
du dix. 11 résultera cinquante cinq, ce qui est la (somme) cherchée. 

Quant à la sommation des carrés suivant l’ordre, la pratique de cette opération 
consiste a multiplier le résultat de la sommation (des nombres simples) par deux 
tiers du (terme) jusqu'auquel (la suite) s'étend , plus un tiers d’une unité. **) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme (des carrés) depuis le carré 
de l’unité jusqu'au carré de dix, alors multipliez le résultat (de la sommation 
des nombres simples), a savoir cinquante cinq, par sept, ce qui est (égal a) deux 
tiers de dix plus un tiers de l'unité. Vous aurez pour résultat trois cent quatre- 
vingt cinq, ce qui est la (somme) cherchée; ainsi : 385. 

Quant à l’élévation au cube d'après cette manière, elle consiste à élever au 
carré le résultat (de la sommation des nombres simples). ***) 

Par exemple, si l'on vous dit : faites la somme (des cubes ) depuis le cube 
de l’unité jusqu’au cube de dix, multipliez le cinquante cinq par lui-même, il 
résultera trois mille vingt cinq : ainsi 3025. 

S- 

Quant à la sommation des nombres pairs suivant l’ordre, la pratique de cette 
opération consiste à ajouter au (terme) jusqu'auquel (la suite) s’étend, deux, et 
à multiplier la moitié de la somme par la moitié du terme jusqu’auquel (la suite) 
s'étend. ••••) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme ( des nombres pairs ) depuis 
deux jusqu’à dix, ajoutez au dix deux, ce sera douze. Multipliez-en la moitié 
par la moitié de dix. Vous aurez pour résultat trente, ce qui est la ( somme ) 
cherchée. 

Quant à l'élévation au carré d’après cette manière, elle consiste a multiplier 

•M + 2 + 3 + 4 + . ... + ■■• (a + t) £ . 

"I i* + 1> + a* + .... + ■» = » + * + j + ... + + J). 

•") I* + î 5 + 3* + + «* = <«+* + 2 + + »)*• 

*— ) 2 + 4 + 6 +....+*■ = ^S-±J . » . 

1 

. , \ 
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le résultat («le la sommation des nombres pairs simples) par deux tiers (du terme) 
jusqu'au!] ucl (la suite) s’étend, plus deux tiers d’une unité. *) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme (des carrés d<« nombres pairs) 

depuis le carré de deux jusqu’au carré de dix, alors multipliez le résultat (que 

l'on vient d'obtenir) a savoir trente, par deux tiers de dix et deux tiers de l'u- 
nité; ce qui est sept et un tiers. Le résultat sera deux cent vingt; ainsi : 220. 

Quant a l’élévation au cube d'après cette manière, elle consiste à multiplier 
le résultat (de la sommation des nombres pairs simples) par son double. **) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme (des cubes des nombres pairs) 

depuis le cube de deux jusqu’au cube de dix, multipliez le résultat (de la som- 

mation des nombres pairs simples), à savoir trente, par son double, lequel est 
soixante. Vous aurez pour résultat mille huit cent, ainsi : isoo. 

S- 

Quant à la sommation des nombres impaiis suivant l'ordre, la pratique de cette 
opération consiste à ajouter au (terme), jusqu 'auquel (la suite) s’étend, une unité, 
et a élever au carré la moitié de la somme. Ce qu'on obtient sera la ( somme) 
cherchée. ***) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme (des nombres impairs) depuis 
l'unité jusqu’au neuf, ajoutez au neuf une unité; ce sera dix, ce dont la moitié 
est cinq. Multipliez cela par lui-méme, vous aurez pour résultat vingt cinq, ce 
qui est la (somme) cherchée. 

Quant a l’élévation au carré d’après cette manière, elle consiste à multiplier 
uu sixième du (terme) jusqu'auquel la (suite) a’étend, par le rectangle des deux 
nombres qui le suivent. **••) 

Par exemple, si l’on vous dit : faites la somme (des carrés des nombres impairs) 
depuis le carré de l’unité jusqu’au carré de neuf, multipliez un sixième de neuf, 
ce qui est un et* un demi, par cent dix, ce qui est le résultat de la multipli- 
cation du dix par le onze. Vous aurez pour résultat cent soixante cinq, ce qui 
est la (somme) cherchée; ainsi : iss. 

Quant à l'élévation au cube d'après cette manière, la pratique de cette opé- 
ration consiste à multiplier la somme (des nombres impairs simples) par son double 
moins un. •*•*•) 

•I 2 * + V + «’+.... + (*»)* = (2 + 4 + # + • ■ • • + *")f 5 î» + f) • 

2 S + 4= + a> + . .. . +(2np - (» + 4 + 0 + + 2a) . S(S + 4 + 0 + + 2a}. 

•••) • +3 + Ï+ ... + (2«-l) = [ t ÎL=Ji±JJ uu «». 

I* + a> + S*+ . . . . + <2n - l|* = . 2a (2a + I). 

••••■) l 5 +3>+5’ + .... +(ÏB-I}'= JI+3+S+....+(2a-l)i[2. )t+3+S+ ... + |2a-l)J- i] 


Digitized by Google 


— 64 — 

Par exemple, si Ton vous dit : faites la somme (des cubes des nombres impairs) 
depuis le cube de 1’unité jusqu’au cube de neuf; alors multipliez le résultat de 
la sommation (des nombres impairs simples), k savoir vingt cinq, par son double 
moins un, k savoir quarante neuf. Vous aurez pour résultat la (somme) cberchëe, 
k savoir mille deux cent vingt cinq; ainsi : 1225. 

Ceci est la lin de ce que nous nous sommes proposé de dire sur cette ma- 
tière. Nous prions le Seigneur qu’il en fasse profiter tous ceux qui s'en occupent. 

Lui est le Maître qui accorde l'assistance efficace. Louanges a Dieu, maître de 

l'univers. Que la bénédiction divine soit sur notre seigneur Mohammed, le dernier \ 

et le plus parfait des prophètes et des apôtres, sur sa famille et sur tous ses 

compagnons. m 


REMARQUE. Dans une note au bas de la page 3 de la présente traduction, j’ai dit que, me trou- 
vant absent de Paris, je n’avais pu collationner ma copie du texte d’Àlkalçâdl avec le Ms. de la Bi- 
bliothèque Impériale. Depuis que cela a été imprimé, j’ai pu retourner à Paris et revoir 1a traduction 
des parties 2 e , 3 e , 4 e et de la conclusion, avant le tirage , sur le Ms. de la B. I. La comparaison 
de la i rc partie» déjà tirée, avec le même Ms. m’a fourni le sujet des observations suivantes. 

Pag. 4. 2° note. Tandis que le Ms. de M. Rcinaud porte constamment tafron (avec t/n), le Ms. de 
la B. I. porte constamment cifron (avec çdd). 

Pag. 8, lig. 19. Après l’exemple de la soustraction 725—386, le Ms. de la B. I. ajoute la glose 
marginale suivante : 

« Et, si vous voulez, commencez la soustraction par le dernier rang, et retranchez le trois du sept. 
» Vous aurez pour reste quatre. Posez cela à la place du sept *). Ensuite retranchez te huit de qua- 
rt rantc deux. Vous aurez pour reste trente quatre. Après cela retranchez le six de ce qui sc trouve 
» au-dessus du (six). Vouj aurez pour reste trois cent trente neuf, ce qui est le (résultat) cherché, u 

Dans l’exemple suivant le nombre dont on retranche est, dans le Ms. de la B. 1., 9702 au lieu da 
5702, et par conséquent, le reste 5724 aujicu de 1724. 

Pag. lt, lig. 12. L’exemple 304 X 75020 appartient en effet à la u multiplication inclinée », com-* 
me je l avais supposé. Ce passage forme dans le Ms. de la B. I. le dernier des exemples relatifs à la 
rr multiplication inclinée », et s’y trouve placé à la suite de l’exemple 582 X 9736. 

Le texte du Ms. de la B. I. confirme également l'intercalation conjecturale que j’ai faite dans ce 
passage [lig. 17): « Après cela faites reculer le multiplicande [de deux rangs, muitiplicz-lc] tout en- 
tier par quatre , etc. » ; si ce n’est que le Ms. de la B. 1. ajoute encore u tout entier » après « le 
multiplicande », ce qui ne change en rieu le sens de la phrase. 

Pag. 14, lig. 3. Après les mots: a Puis additionnez les résultats », le Ms. de la B. I. ajoute: « à 
savoir ce qui sc trouve entre les diagonales ». 

Dans la première ligne de l’alinéa qui suit le tableau de la multiplication de*342 par 534, au lieu 
de k dans le carré », le Ms. de la B. I. porte « dans la moitié du carré »; et dans l’avant dernière 
ligne du même alinéa : « ce qui se trouve entre les diagonales », au lieu de « ce qui sc trouve entre 
1rs lignes de séparation ». Ces leçons du Ms. de la B. I. sont préférables à celles que reproduit la 
traduction. 

Pag. 15, lig. 17. Dans le passage « Ajoutons encore à ce chapitre plusieurs règles fondamentales 
dont on peut se contenter dans un certain nombre de cas », le Ms. de la B. (.offre deux variantes. 
Au lieu de « ajoutons » il porte : « mentionnons séparément », ou a en particulier », et dans une 
glose marginale: a présentons »; et au Jieu de : « dont on peut sc contenter », il porte: «t auxquel- 
les on a recours ». 

La règle du même paragraphe, relative au nombre cinq (/tg. 24), est conçue dans le texte du Ms. 
de la B. I. comme il suit: « Pour multiplier un nombre quelconque par cinq , prenez la moitié de 
son produit par dix (‘ikd), c’est à dire, faites le précéder d’un zéro, et prenez la moitié du résultat ». 


*) Le BU- |<orte « B«if » *■ lie» •*< • **pt • «* qui parait u'<lre qu'une «mur dr roj>i»«e. 
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Pag. 16, lig. 17. A la règle de la multiplication par dix le Ms. de la B. I. ajoute l'exemple suivant: 
h Par exemple, si l'on vous dit : multipliez quatorze par dix, dites : le résultat est cent quarante ». 

Dans la règle de la multiplication par douze (lig. 32), au lieu de : « mais de manière que les unités 
du troisième correspondent aux dizaines des deux autres », il faut lire: mais de manière que les uni- 
tés du troisième se trouvent sous les dizaines des deux autres », ce qui du reste, quant au sens de la 
règle, est la même chose. 

Pag. 17, lig. 3 en rem. Aux mots: « Après cela vous faites reculer le diviseur » le Ms. de la B. 
I. ajoute: « d'un rang ». 

Pag. 18, lig. 10. Au lieu de « seize » le Ms. de la B. I. porte « six ». 

Pag. 19, lig. 3. Au lieu de : « faites-en une fraction ayant pour dénominateur le diviseur n , il 
faut lire avec le Ms. de la B. I.: a dénommez le (reste] d'après le (diviseur) ». 

Ibid, lig. 13. Après les mots : a en tirant entre les deux une ligne », le Ms. de la B. I. ajoute : 
« ce sera trois huitièmes «. 

Ibid, lig. 21. Après les mots: « et divisez » le Ms. de la B. I. ajoute cr d'abord ». 

Ibid, lig. 23. Après la fin de ce paragraphe on trouve, dans le Ms. de la B. I., le passage suivant: 

h Et, si vous voulez, divisez le dividende tout entier par le diviseur tout entier. Posez donc le 
» quinze sous le soixante treize. Ensuite cherchez un nombre que vous multiplierez par le diviseur, 
» et qui laissera un reste plus petit que le diviseur. Vous trouverez que c’est quatre, et vous aurez 
» pour reste treize. Posez cela au-dessus de la ligne. Après cela faites reculer le diviseur d’un rang, 
» et cherchez un nombre que vous multiplierez pareillement par le (diviseur). Vous trouverez neuf, 
» et vous aurez pour reste un. Placez cela de nouveau au-dessus de la ligne. Puis faites de nouveau 
» reculer le diviseur, et cherchez un nombre que vous multiplierez par le (diviseur). Vous trouverez 
» que c'est un. Vous avez maintenant pour résultat quatre cent quatre-vingt onze, ce qui est le 
» (nombre) cherché » # ). 

r< Et si l’on vous dit : divisez quatre-vingt J onze mille deux cent soixante quatre par cent vingt 
» quatre, posez cela ainsi : 

9 12 6 4 

• 1 2 4 

» et que le diviseur se trouve au-dessous de neuf cent douze. La ligne inférieure commencera au- 
» dessous du quatre (en allant) vers la droite. Ensuite cherchez un nombre que vous placerez sous 
» la première place du diviseur, que vous multiplierez par le (diviseur) tout entier, et qui anéantira 
» le dividende ou en laissera un reste plus petit que le diviseur. Vous trouverez que c'est sept , et 
» vous aurez pour reste quarante quatre. Posez cela au-dessus de la ligne. Après cela faites reculer 
» le diviseur d’un rang, et cherchez un nombre que vous multiplierez pareillement par le (diviseur). 
» Vous trouverez que c’est trois, et vous aurez pour reste soixante quatorze. Puis faites reculer de 
» nouveau le dividende, comme précédemment. Le résultat sera sept cent trente six , ce qui est le 
» (nombre) cherché **); ainsi : 736 ». 

<t Et, si vous voulez, décomposez lo diviseur dans scs fadeurs, lesquels sont quatre et trente un. 
» Ensuite divisez d’abord par le quatre. Il résultera vingt deux mille huit cent seize. Divisez ce ré- 
» sultat de nouveau par le trente un; vous aurez pour résultat sept cent trente six , ce qui est le 
» (nombre) cherché ». 

a Ceci vous servira de règle ». 

Pag. 20, ligne» 23 et 29 et note A*. Le Ms. de la B. 1 . ajoute dans ceà deux endroits au mot « parties » 
l'adjectif « sourdes » ou « inarticulées », c’est à dire : les parties ou les fractions qui ne peuvent pas 
s'articuler , s'énoncer au moyen des nombres de deux jusqu’à dix comme dénominateurs. Le sens 
reste le même. 


•) 13 ! 

7 3 6 5 
1 5 
1 5 
1 5 

4 9 ! 


••) 7 4 

4 4 

9 12 6 4 
1 2 I 
1 2 4 
1 2 4 
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Ibid . lig. 24. Au lieu de : «c Si le nombre est impair, on le réduit par neuf », le Ms. de la B. I. 
porte : « Si le nombre est impair, on le réduit seulement par neuf et par sept ». 

Pag. 20, lig. 28 et Pag. 21, lig. 1. Les passages « et comme cinq cent trente neuf pareillement », 
et h et pour le nombre deux cent trente neuf pareillement », manquent dans le Ms. de la B. I. 

Pag. 21, lig. 18. Au lieu de: « Et si l'on vous dit », le Ms. de la B. I. porte: et 11 en est de même 
de l’opération pour le nombre impair, si ce n’est qu'il n’a point de sixième. Par exemple , si l’on 
vous dit. » 

Pag : 22, lig. 8. La conclusion: a donc le nombre proposé a un quart », se trouve dans le Ms. de 
la B. I. 

Pag. 23, lig. 14. Apres les mois: « il résulte quatre » , le Ms. de la B. 1. ajoute: « et il reste 
cinq. Posez cela au-dessus du huit, et ». 

Pag. 24 et 25. Le Ms. de la B. I. donne aux trois hommes, dans les trois tableaux, uniformément 
les noms : Zaïd, Amroû et Beqr. 

Pag. 25, Itg. 3. Le Ms. de la B. 1. ajoute: « il résultera ce qui lui est dû ». 

Pag. 28, lig. 13, et note 4®. Le Ms. de la B. 1. confirme complètement la leçon adoptée ici. 


L'éloignement du lieu d’impression, et l’impossibilité qui en résultait pour l’auteur, de revoir les der 
mères épreuves avant le tirage, ont fait qu’il est resté dans le texte précédent un certain nom- 
bre de fautes typographiques. Le lecteur est prié d’excuser ces erreurs, et de vouloir bien cor- 
riger les suivantes. 

Pag. 3, lig. 22 : réconnaissance; corrigez : reconnaissance- 

Pag. 4, lig. 12 : avec ; corr. avez. 

Pag. 6, lig. 21 : au dessous : corr. au-dessous. 

Pag. 7, lig. 3 : daditionnés ; corr. additionnés. 

Pag. 8, lig. 7 : ajoutez au nombre dont on retranche dix ; corr. ajoutez dix au nombre dont on re- 


/'ag. 10, lig. dernière : Plus exactement ; corr. Il serait plus exact de dire. 

Pag. 11, lig. 21 : multipliez ; corr. multipliez. 

Pag. 11, lig. dernière: et; corr. est. 

Pag. 17, lig. 17 : ainsi 435 ; corr. ainsi : 435, 

Pag. 17, lig. 19: scs ; corr. ces. 

Pag. 18, lig. 30 : posez le ; corr. posez-lc. 

Pag. 20, lig. 13 : ecloirc ; corr. éclaire. 

Pag. 21, lig. 7 : anx ; corr. aux. 

Pag. 30, lignes 17 et 24 : le mot fractions doit être séparé comme il suit : frac- lions. 
Pag. 37, lig. 4 : la fatha ; corr. le fatha. 

Pag. 48, lig. 18 : donze ; corr. douze. 

Pag. 49, Itg. 18 : **) ; corr. •••). 


» • < < 


ERRATA. 


tranche. 



Pag. 55, lig. 
Pag. 55, lig. 
Pag. 60, lig. 


8 : carés ; corr. carré- 

9 : car ; corr. cas 

20 : s’étend par ; corr. s’étend, par. 
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